Un pays qui ne veut plus des 
hommes de foi, va aux hom¬ 
mes de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 


25ième Année ^ 



Tant qu\ ^èmple n’est en- 
yahi que < son territoire, 
il n’est que icu ; mais s’il 
se laisse envahir dans sa lan¬ 
gue, il est fini. (Donald) 


PRINCE-ALBERT, Sask 


VECOLE CONSOLIDEE 


m; oredi, le 12 février 1936 


No 48 


M. 


OTTAWA.— Pour la pfemière 
fois, Lord Tweeds.uuir, le nouveau 
gouverneur général du Canada, a 
présidé à rouverture dn raclement, 
à l'occasion de la première session 
d'un nouveau parlenu 

M, Pierre Casgrain a été choisi 
comme président de la Chambre des 

communes. M. Pierre Casgrain est ] jj. 

un avocat et a été membre du par- I fa,.,nie royale, l’cx 
lement, depuis bientôt vingt ans; svmpalb’ic da 

il possède toutes les qualités rcqui-jq^^ frappe. Le peu])! 
ses pour remplir ce i)(Ate important. 1 

un sentiment d’affLut-ioii 
chement personnel, niiqiT 


Les premières paroles prononcé^’' . 
à la Chambre des communes, celle 
année, furent des paroles de reg-el 
du premier miiiislre Macivcnzie | 
Kiiig à la mé.noire de feu (ieorge V, | 
ainsi ([u'une déclaration de loyauté j 
à notre nouveau roi, Edouard Mil' 
et une expression de sympalhie à ^ 
toute la famille royale. j 

19 nouveaux eénateurs j 


Le projet des grandes unités scolaires, ou distr'cls consolidés, capte 
de plus en plus rattention piiblkige, surtout depuis qu’Aberhart, père | 
du “Crédit Social” et premier ministre de l’Alberta, se propose de remo- I 
deler le système scolaire sur’ le principe des districts consolidés. i 

Le plan de réforme, similaire, sinon identique, à celui de Baker, ! 
ancien membre de la législature de l’Alberta, et à celui que mousse ac- i 
tuellemenl la Fédération des instituteurs de la Saskatcbe\van, peut sc ré¬ 
sumer dans cette formule: les 3,325 districts scolaires seraient remplacés 
par 45 régions comprenant chacune de 65 à 100 écoles soumises à la 
juridiction d’une Commission rég'onale composée de cinq membres élus 
par les contribuab'es. Cette Commission jouirait de pouvoirs analogues 
à ceux dont jouissent présentement les commissions scolaires des villes. 

Entre autres facultés, la Commission pourrait, sur l’avis du surintendant 
des écoles — le représentant de ladite Commission — déplacer, faire 
fonctionner ou fermer les écoles; engager ou congédier les instituteurs... 

Le district, tel que constitué aujourd’hui dans les miinxipalités rurales, 
serait maintenu, mais la commission locale ne serait plus qu’un comité 
consultatif et n’aurait plus 1 initiative de payer ou d’engager les insti¬ 
tuteurs. 

Nous avons déjà exposé la théorie des écoles consolidées d’après la 
conception de la Fédération des instituteurs de la Saskatebe^van. File 
rejoint celle de M. Aberbart et celle de l’Association des institiCcurs du 
Manitoba. 

Cette théorie, qui ferait litière des droits et prérogat ves des i)arents, 
vient de subir un échec en Alberta, Au Congrès des commissaires d’éco¬ 
le, sur 700 délégués, seuls, sefd ont voté en faveur de la réforme, en ré¬ 
servant toutefois leur approbation à certaines clauses du nouveau pro- 
jtd. 

Bientôt, les commissaires de la Saskateliewan, nous l’cspérons, fe- | 
ront connaître leur opbiion à cet effet. Une lettre de M. Little de Hégi- 
}ia, secrétaire de TAssociation des commissaires d'école de la jirovince, 
déclare que le nouveau plan mettrait au rancart 85 pour cent des com¬ 
missaires. ]M .Idttle affirme (lue le mouvement a pour but d’enlever 
aux commissaires le contrôle de l’éducation. Aussi deman:le-t-il à toutes 
les commissions scolaires de la Saskatchewan de s'unir po ir comba'tre 
la prétendue réforme. 

Les adeptes du plan des grandes unités nous parlent naturellement 
des avantages (pil découleraient de sa réalisation, à savoir: épargne île j 
ti;40ü,00ü par la réduction ou l'abolition du salaire des secrétaires ae- | 
tuels; économie'pur l’achat en masse du charbon, des livres, (4 de tous 
les accessoires scolaires; aide puissante a ix miiniciiialitcs appauvries; 
salaires fixes aux instituteurs ... et meilleures méthodes éducatives. 

Ma‘s on se garde bien de nous dire les salaires que les contribuables 
devront verser aux membres des 45 ou 100 nouvelles commissions. Les M. Edgar, X. Bbodes, Thomas (/an 
unitaristes nous veu'ent convaincre q ie le fonctionnement des susdites 
commissions constituera une épargne rondelette annuehement. -N jus 
n’opinons pas du bonnet. 

Quant aux achats massifs, point n'est besoin de consolider les dis- 
ti’els scolaires; ils peuvent s’effectuer tout a.issi efficacement par une 
entente mutuelle entre plusieurs commissions scolaires. 

D’après la réfuiine propesée, les districts pauvres retireraient de 
grands avantages. (Jiii, il .sei’a i eiTiainement plus faei'e de vivre au 
crocbel du voisin. Certes, plusieurs districts sont dans le marasme, ma^s 
tous n(‘ le seront pas to ijours. Le cycle de la j)rospéri:é reviendra. 

4'üiiteiois et nous irafiirmons rien de neuf, des districts végéteront sem- 
])ileinellement faute d’intelligente administration. En plus de faire 
iciietionner les écoles locales, il faudra, en divers cas, contribuer au 
maintien des écoles d’à côté. 

Puis, des salaires fixes aux instituteurs. Disons tout de suite, afin 
de dissiper les soupçons que d’aucuns instituteurs pourraient nourrir à 
notre égai\l à la lecture de cet article, que nous souhaitons plus que 
personne une juMe rétribution à ces âmes d’élite qui se dévouent avec Pi.ie par la perte que la imuù de no¬ 
tant de /.éle et de courage à la formation de notre jeunesse. Nous blà- , tre regretté et bieii-aimé souver.uu, 
mous les commissions scolaires qui ont lésiné sur les salaires des ins- le roi George V, a causée au Cuna- 
tituteurs et institutrices. Fl les contribuables devraient nous débar- da, en même temps qu'à toutes les 
rasser <le ces commissaires de la “Coinpania délia lésina’' pour le plus | parties de rFiiiiiiri*. La douleur qui 
grand bien de nos écoles. | s'est si universellement manifestée 

D’un autre côté, les iiisliluteiirs auraient mauvaise grâce de sc mou- iiPa été qu’une des nombreuses preu- 
trey trop exigeants, l.eiii’s salaires ont clé coupés. Mais dans quel mé- jves de la grande considération dont 
tier, dans quelle profession, dans quelle industrie les émoluments n’ont- jftni Sa Majesté était l'objet de la pari 
ils pas sul)i un rabais? Partout le chômage a existé à l’état de panique, .des individus et des j)euples. Il n’est 
Avec le retour à la normale, les salaires des instituteurs comme ceux des un territoire de Sa IMajesté où 
autres employés progresseront. | ait obis profondément éprouvé 

Les réformistes scolaires promellenl un salaire fixe. Quel sera-t-il? Canada le sentiment d une 

Assez élevé, sans doute, au début. Mais dans la suite? Au bon vouloir 
de messieurs les contrôleurs! 

Combveii d'instituteurs fraiico-eatbuliques coA'jervcroiit leur posi¬ 
tion sous le régime des districts consolidés? 

Celle question devrait faire réfléchir sérieusement contribuablés, 
commissaires et instituteurs. Nous ne croyons pas qu'il soit osé d’af¬ 
firmer que nous aurions très peu de commissions à major té catbo’ique 
avec le nouveau système. Quels instituteurs nous donneraient les com¬ 
missions soi-disant ncuU^.^ Au début, pour ne point provü(iuer d’es- 


Ouve r ture du €iix-huitième 

ent 



Lord Tweedsmuir, gouverneur général, préside pour la 
première fois à FouVerî lire de la session 

Casgrain est élu président de la Chambre des Communes — Prière pour le roi — Dix. 
- huit nouveaux sénateuï*s fti assermentés 


LE DISCOURS 


TRONE 


et de la fidélité au dev-i r, tout le mière session de la dix-huitième 
long d’un règne marqué ,’augoisses .égislature. .T’entrevois avec le plus 

«ont dans grand plaisir 


sans pareilles, demeura 
notre souvenir coinir.e ii 
patrimoine. 

SYMPATÎIIÈ 
.Te me h)ins à vous pi 
roi Ihlouard VIIT, à 


nos relations des 


précieux quelques années à venir. 


né lieu les visites de Sa 

Premi r 


offrir au 
ijcslé la 
:n ombres 

. si:)îi rie 
: le deuil 

7venu roi 
i4 b’alla- 
, oui don- 
lé je sdé dans 


OTd'AWA. - Avant rouvert ii'é du ; 
parlement, dix-neuf nouveaux séna- ' 
leurs ont prêté le sernienl d'office; 
ce sont, pour les eoiiservaleiirs: M. 


Icy, Félix P. Quinn, J. L. P. Bobi- 
cheau, .lobii A. McDonald, Djiiald 
, Siilberland, le (hilonel Jeunes Ar^ 
tliLirs, Aime Iva C. T'allis, George B. 
Jones, Arthur Sauvé, ArJoine J. 
I^cgcr, Benjamin V. Smith, le C >!onel 
Henry A. Mullins, John T. Tla\g, TéU- 
gène I^aquet, ICnile b^orlin, et (hiar- 
les Bourgeois; pour les libéraux: M. 
Frank Th 0’(uOnnor, et Charles ;Me- 
Donald de Vancouver. 

L? discours du Trône 

j Honorables membres du Sénat 
I Membres de la Chamüre 
I des Communes, 

Notre réunion se trouve assom- 



I.A S. D. N. 

I.a gravité de la situation inter¬ 
nationale est une cause d’anxiété 
dans le monde entier. Mes ministres 
croient réellement exprimer le 
sentiment du pays en continuant 
d’adhérer aux fins et à l’idéal que se 
propose la Société des Nations et en 
cherchant, de concert avec les mem¬ 
bres de la Sociélé ainsi qu’avec 
d’autres Etats, à maintenir la qiaix 
par tous les moyens appropriés et 
(Siiile à la page 5) 


L*école de Marcelin 

détruite par le feu 

35 élèves et plusieurs institutrices ont pu se sauver 
“PERTE DE $45,000” 


MARCELIN, Sask., le 11 fév. — 
Le feu a complètement détruit l’éco¬ 
le publique de Marcelin, dans la ma¬ 
tinée du dix courant. Le feu a origi¬ 
ne de la fournaise du soubassement. 
T..es élèves et les institutrices onl 
pu sc sauver à temps. 

On croit que l’explosion de la 
fournaise a causé cette incendie. 


Celle école, bâtie en 1912, était pres¬ 
que toute en Lois, voilà pburqoui 
malgré les efforts des pompiers, elle 
fut rasée en moins de deux lieures. 
Environ 200 élèves fréquentaient 
cette école, sous la direction des 
Révérendes Soeurs de la Présenta¬ 
tion. 


Le Congrès des commissaires 

Le 18 février 


SASKATOON. — I^’Association 
4es commissaires d’école de la 
Saskatchewan se réunira mardi, le 
18 février dans l’édifice Bessbo- 
rough, sous la présidence de M. W. 


F. Gouldcn de Ebenezer. On attend 
un grand nombre de délégués, à c« 
congrès de trois ioiirs, où seront dis¬ 
cutés les graves problèmes des dis¬ 
tricts scolaires ruraux. 



Un coadjuteur à 

S.E. Mgr Bunoz 

Le R. P. Jean Coudert, vient d’être nommé évêque du 

Yukon — Depuis 1922, il se dévouait dans les missions de 
Fort Résolution, Fort Smith et Chipewyan 


Ouverture du parlement 
provincial 


I.e R. V. Jean Coudert, O.M.I., ca Depuis 1922, il iravailla,dans les 
cil charge de la mission catboli-| missions de Fort Résolution, Fort 
que de l"ort Chipewyan, vient d’-. Smith et de Cbipewyan. 
être nommé, par le l^ape, au poste î.c vicariat apostolique dû Yukon, 


REGINA.— L’ouverture de la 
Chambre législative s’est faite cette 
année sans l’apparat et le faste or¬ 
dinaires. Les canons restèrent si¬ 
lencieux. L’atmosphère elle-même 
était sombre et triste à l’ouverture 
de la seconde session de la huitième 


où le futur évêque exercèî’a son 


d’évéqiie coadjuteur de S. Fh Mgr 

Bunoz, vicaire apostolique du Vu- ministère, a été érigé le 20 novem- 
kon. bre 1916. 

L’évêqiic-élu est né en FTance en S. E. Mgr Emile-Marie Bunoz, 
1895. Il fut ordonné prêtre eu 1919, O.M.L, en est le chef spirituel dè- 
après avoir fait ses études théologi- puis le 13 juin 1917. 
ques à Baltimore. Il fut, pendant La population catholique est d’en- 
quelques années, professeur de théo- , viron 7,000 desservie par une quin- 
législature. On a fait une allusion |ogie an Séminaire de San Francis- ' zaine de religieux oblats, 
o]>tiniiste au développement du 
nord et de ses mines. 


Meilleurs revenus 


BEGÎNA. — Le premier ministre 
W. J. Patterson, trésorier provin- 
a déclaré qn’à la fin de ianvicr 
1936, les revenus de la Saskatche¬ 
wan étaient de .‘rL500.000 plus con- 


S. 5. Pie XI affecté 

par la guerre africaine 


CITE VATICANE.— Sa Sainteté 
le Pape Pie XI a célébré le quator¬ 
zième anniversaise de son élévation 


.idérables que ceux de la précédante au trône de Saint-Pierre, au milieu 
a'niiée. Pour le dernier exercice fi- : des alarmes de la guerre, 
nancier, le déficit de la province | Aujourd’hui, quatorzième anni- 
fut d’environ $1,000,000,* alors qu’il versaire de son couronnement, le 
était de $2,700,000 auparavant. 


Souverain Pontif a officié à la chap¬ 
elle sixtine. Agé de soixante et dix- 
huit ans,. Il est apparammertt en 
bonne santé, bien que profondément 
affecté par la guerre Italo-éthiopien- 
iie. 



Chef de 1 

[’opposit'on 


claiidres, dos catholiques, -a. lais apres‘i 


11 nous semble que cette réforme scolaire frappe en plein eoe.ir 
écoles calbüli(iues et françaises. Du moins, le nouveau système pour¬ 
rait devenir unC'arme niorleile entre les nia ns de fanatiques qui, tôt ou 
lard, s’eu serviraient pour tuer dans sa racine le développement catho 
lique et français de notre jeunesse. 

Récemment, à lin meeting de la “Saskatchewan Teacbers’ Fédéra¬ 
tion”, convoqué à Saskatoon, J, J. Gleason proposa que deux catholiques 
fassent partie du Comité chargé d’étudier le système des grandes unités 
scolaires. La proposition i)rovü(iua un long et vigoureux débat. Plu¬ 
sieurs s’y oi)jjosèrent, sous prétexte que ce serait créer un précédent et 
que la relighn n’avait rien à voir dans cette question. M. Gleason, fina¬ 
lement, leur fit remarquer que les catholiques n’accepteraient jamais le 
système sans être consultés au préalable. Devant la menace, pbisieurs 
se ressaisir et la i)roposition fut acceptée par un vote de 21 à 19. 

(ie petit incident nous donne à ])enser. Il est révélateur de l’esprit 
qui anime la majorité des membres de la Fédération. Et l'histoire se 
répétera sur une plus grande échelle lors de l’élection des membres des 
coiiinr’ssions consolidées. 

A nous d’étre sur nos gardes et de nous organiser en coiiséquence. A 
Tiiistar de ses soeurs du Manitoba et de l’Alberta, notre Association des 
commissaires d’école suit toutes les manoeuvres des promoteurs des gran¬ 
des unités et saura en temps et lieu nous donner un mot d’ordre (iii*. nous 
groupera une fois de plus en arriére de ce puissant organe de survivancé 
religieuse et française, pour la défense de nos écoles. 

Joseph A’ALOIS, (l.M b 


perte nationale et personnelle, l.a 
patience et la sagesse du roi Geor¬ 
ge, l'exemple qu'il donna du courage 


LE BAILLON 


Aberhart se donne des allures de 
diclüleiir. ' j 

Non seule me ni il vent tout con- 
nos (râlery mais, qui plus est, U ne peut ] 
souffrir de contradiclion, encore ' 
moins de crilique. | 

H ne prise pas du tout les apf)ré-\ 
cialions de la presse ci Végard de ses 
ayissemenls. 

Il a une forte démangeaison de lui 
appliquer le bâillon. 

Veut-il faire son petit Napoléon, 
on singer Mussolini et II Hier. 

Que ddngraliiide! N'est-ce pas la 
presse et la radio qui boni hissé an 
pouvoir? 

Sans doute Aberhart ibest pas si 
^solidement assis sur le fauteuil qu'il 
{craint d'Cil être délogé. Aussi désire- 
j il enlever V échelle par où f ad ver- 
\saire poivrait Valler supplanter. 

Au lien de bâillonner la saine cri¬ 
tique, Aberhart pourrait faire un 



Ratification du traité 

i OTTAWA. — Une résolution du 
premier ministre King, demande 
la ratification, à la Chambre des 
communes, du traité commercial 
entre le Canada et les Etats-Unis. 


Le ^‘Social credit^^ 


Conseil du Pape aux 

étudiants catholiques 

Gardez-vous des avances des non-chrétiens qui veulent tout 
réduire à l’état matériel 


i EDMONTON, y** miiqueinent par plus de bien-èire, 

isera soumis a 1 Assemblée legisla- ^ ^ in doe.rine du su.- 


tive de TAlberla, a déclaré le lieu- 
i tenant-gouverneur de la province, 
dans le but d’établir et d^'adapler 
les orincipes du “Social Crédit” à 
toute la province. Ce sera une nou¬ 
veauté mondiale! 


iioti’e .pays, comme les nombreuses 
amitiés et les relâlioiis étendues, 
nouées au temps où nous le eoiinais- 
jsioiis Ions sous le nom de Prince de 
Galles. A ce niomeiit viendront 
s’ajouter- à un degré ioiijoiirs crois¬ 
sant, le (lévouemenl et la fidélité. 

• Je suis profondément sensible au 


beau travail de neitoijage en aêfen- gi’îoid honneur qui m’a é'é iait lors- 


dani à la presse de ramasser toutes 
les saletés de la me et de viiblier les 


que j’ai été choisi comme représen¬ 
tant du roi au (kiiiada. Je suis beu- 


Le ^^Social Crédit’^ et le com¬ 
munisme 


BLAIRMORE, Alla.-- Pat Leni- 
ban, un organisateur du parti com¬ 
muniste, a publiquement déclaré 
que le communisme supportera le 
Crédit social en loul et partout. 


Congrégation 

des rites 


CITE VATICANE.— La Cgiigré- 


PARIS. — Gardez-vous des avau- les non-chrétiens sur le terrain de 
ces des non-chrétiens qui veulent la charité et du bonheur des liojn- 
tout réduire à l’état matériel et a- 1 mes,” ajouta le cardinal Baudrillart, 
mener plus de bonheur sur la terre | en commentant la pensée pontifi¬ 
cale.” Cette union est illusoire et 
sans souci de la doctrine du sur - 1 d ngerureiise dans la mesure où elle 


fait litière de la doctrine de l’Eglise. 
Pas de promiscuités dans les doc¬ 
trines! 

Cet appel à la modération et à 
la sagesse a pour but de préserver 
l’indépendance du mouvement ca¬ 
tholique français dans tous les do¬ 
maines, notamment dans l’activité 

ait luire la perspective d'une 

/y , ... , ‘pobtique et sociale. 

) 0 ssible entre les chrétien el ^ ^ 


naturel ! 

Tel est le conseil paternel que sa 
sainteté Pie XI daigna donner aux 
étudiants catholiques de la France 
par rintermédiare du Cardinal 
Baudrillart au cours de la fêle pa¬ 
tronale annuelle dirigée par les 
Frères Maristes. 

“On fait 
union possible 


Les élèves d’ün collège 

anglais reçus par le Pape 

Le Saint-Père déclare qu’il veut bénir particulièrement 

l’Angleterre 


CITE VATICAN.— Le Pape reçut 


nouvelles saugrenues qui corrom- ‘IVU' mon premier contact avec 

peut des milliers de lecteurs. |7t‘S inenil.res des deux tdiambres 
Vfuil CARDIX. Icoïncide avec 1’onvcrlnrc de la pre- 


gation des Rites, qui s’est réunie au „i.ofesseurs du 

Vatican, a apni-ouvé l’iiit.-oduction collège anglais “College of St. Bede” 
de la cause de béatification ei cano- fui’ent présentés par le rec- 

nisation de Mgr Mazenod, évêque de _ Ducheniin. Parmi les élc- 

Mai seille, fondateur des Oblats de 

Marie-linmacalée, mqi’t en 1861. nrotestants convertis. Après 

Le ponent de la cause est le car- , , . . , ^ i » -r 

T 1 T ' • • 1 ^ le baisemain, le Pape beriit les pei- 

dinal Lemcier; le postulateur, le ^ ^ i 

P. Estéve, Procureur général des sonnes présentes ajoutant qu’il vou- 

Oblats de Marie-lmmaculée, lait bénir particulièrement PAngie- 


terre “en cette heure si historique 
pour elle.” 


500 victimes du froid 


CHICAGO.— Le froid régide qui 
a sévit en plusieurs endroits des 
Etats-Unis, depuis le premier jan¬ 
vier, porte maintenant les pertes de 
vie n prés de 500. 






















































































































Pasre 2 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 2 février 1936 


Le coin du collège 



Le dévouement d'un 
père 

C'était dans un petit village en 
France. Dans une cabane délabrée, 
vivait un pauvre veuf depuis deux 
ans. Sa feinaie inorté à la suite d’une 
grave maladie, laissait trois fils; 
Jacques, Tainé, i)écheur comnie son 
père, Paul, deux ans plus jeune, qui 
grâce à la générosité d’un ami était 
devenu écrivain, et le plus jeune 
Maurice, bambin de cinq ans. 

Le pauvre père, quoi,(fiie déjà 
vieux, parvenait à entretenir un pe¬ 
tit jardin près de leur cabane à tpil 
de chaume. Cet petit coin de terre 
fournissait à la famille assez de lé¬ 
gumes pour une partje de l’Iiiver; 
mais, il était venu un temps où on 
n’avaix ni légumes ni pain. La 
disette régnait dans lè pays. 11 ne 
restait plus de i)ain; il fallait cher¬ 
cher quelque moyen pour pouvoir 
subvenir à la nourriture nécessaire 
de la famille. j 

Ce iour-ià. ie père, de son coté, j 
j)art et va chercher de 1 ouvrage i 
dans le village voisin, tandis que les ! 
deux fils, Jacques et Paul, travail- j 
lent selon leur profession pour la ] 


“Ne désespérons pas, reprit Jac- 

((iies. Dieu saura bien venir à notre 
secours. Je irai pas eu plus de chan¬ 
ce que toi; pas un poisson a voulu 
mordre mon hameçon, non pas un.’' 
J’esi^ère du moins que papa revien¬ 
dra ce soir avgc quelque chose pour 
apaiser notre faim et surtout celle 
de Maurice.” 

. “Ahî reprit le jeune Maurice pres¬ 
que épuisé, j’ai, faim, oui, j’espère 


fixe solidenjent sur le dos de notre 1 amis, il nous adressa une charmante 
dévoué camarade lui promettant | invitation à cette grande fête et 
pour prix de ses labeurs, une colla- ■ nous demanda le secours de nos 
tion des mieux apprêtées, des plus , prières. 

copieuses. Elle n’avait qu’un léger j Si nous n avons nu assister à son 

_défaut; c’est qu’elle était lourde, ah! . ordination en chair et en os, au 

ble. Le voleur c’est moi.” Apres une j très lourde. Qir imi)orte. Du biceps J moins y avons-nous été de coeur et 
secrète discussion entre Jacquea *' . i-.- 

et Paul pour savoir qui se sacrifie¬ 
rait pour le ])ère, on avait convenu 
que Paul, de moins de service, se di¬ 
rait le voleur. 

Alors, la police s’empare de Paul, 
saisit le sac d’argent et se dirige à 
la gendarmerie. Le lendemain, un 


il en avait notre Horlaiid, lui tou-'desprit 
jours prêt à toute éventualité, pour¬ 
vu qu’il accompagne et qu’on lui en¬ 
seigne tous les secrets de la tuerie 
des champs. D’ailleurs, le pesant 
goûter pouvait à lui seul susciter un 


procès, qu’elle n’est pas l’admira¬ 
tion des gens: le père était ludle- 


fils. 

Que s’était-iJ passé? Quanci le père 
arriva au village, il était entré dans 
un hôtel et, là, il v avait un liomme 


que papa m’amène au moins un inor- ment coupable, beaucoup moins le 
ceau de pain pour. . .” Un bruit ter¬ 
rible se fait entendre à l’enlrce de la 
cabane. Tout à coup la porte s’ou¬ 
vre et on voit le père qui s’élance 
épuisé et tombe aux pieds des en¬ 
fants. 11 porte au bras une blessure 
qui paraît assez grave. Maurice court 
ci se cache derrière une porte, n’a¬ 
yant pas reconnu son père; les deux 
plus vieux très surpris et un peu 
excités se demandent quelle est la 
cause de cette affollement. Pbifin, 
on reprend ses sens, on soulève le 
père et on le couche sur un ])etit 


courage indomptable. 

Les voilà maintenant en route ces 
chasseurs alertes et enjoués. Quant 
à Horland il tirait de l’arrièrè. 

“Par un chemin glissant, sabbon- 
neux, malaisé.” 

“Le besa/ider suait, soufflait, était 
rendu.” 

D’ailleurs, on avait dû lui confier 


Gouret 


qui demandait une tranfusion de ; à part son'emconibrant fardeau qu 
sang et offrait une riche somme à labourait ses épaules, un sifflet (jii’il 
qui voudrait se sacrifier. Aussitôt, 
le pauvre père s’y était rendu et 


on avait opéré la transfusion de 
sang, par les bras. Il reçut la somme 


Avez-vous suivi les rapports de 
nos parties de gouret? Si non, tant 
pis pour vous, car nous ne les re¬ 
commencerons pas. 

L’alignement che^ les Profession¬ 
nels: 

Ste-Agalhe a (S points, Meyronne 
en a 4, Montmartre en a également 

4. 

Nous, les Ste-Agathe, nous avons 
mis du temps à nous distinguer, mais 
c’est que nous préparions une petite 
déception aux autres clubs qui 


devait tenir constamment à la bon- étaient assurés de nous battre, et à 
che; car U* sifflet, bien entendu, a J plate-couture, s’il-vous plaît. 


le don. particulier d’arrêter notre 
genre (îe gibier dans sa course af- 


d’argenUpromise et iiarlit pour chez j folée. 

lui; mais, en route il rencontra des Tout-à-coup un strident coup d’o- 
bandits qui, ce soir-là, après l’opéra- j lifant fend l’air. C’est le gibier, à 


ion, avaient pénétré dans la cham - 1 coup sûr. Ventre à terre Tartarin de 
lit, dans l’autre coin de la maison. | bre du richard, et l’avaient volé. AulTarascon épaule, et la balle se perd 
Mais, quelle surprise! Un Sîic de! procès, le richard avait reconnu le | en une inQtte de terre (pii iirenaît 
cuir dessous lui et comment? Pem- | sac d’argent qu’il avait donné au pourtant le|s pronortions de l’animal 
plis d'argent! Oû a-t-il pris cette père, et ce fut alors qu’on a libéré aux oreillcfs noires. Amère decep- 
semme? L’a-t-il volée? C’est im- Paul. Les cruels bandits fuirent pris tion pour JJorland. 
possible! | aussitôt après cette déclaration, et 1 Mais déju il se fait tard. Le froid 


Meyronne a beau avoir un “Eddie 
Lafleur” et un “George Thuot” et 
Montmartre un “Père Lizée” avec 
un “Jimmie Cregan” nous, nous a- 
vons un “Paul Joyal” et petit Père 
Desrochers (chut. ... il a six pieds 
et trois pouces.) Ca Ca compte par 
exemple. 

De grâce ne manquez pas de sui¬ 
vre nos chroniques si dramatique¬ 
ment épiques. 

AMATEURS: 

Points 

Ferlai! d . 13 

Mazenod . 12 

St-Victor . 5 

MOYENS: 

Gravelbourg .. 5 

Prud’homme ..., . Il 

Laflèche . 10 

PETITS: 

Il n’y a presque plus de club chez 
les Petits: les Montréal Maroons et 
les Québec. 

Adéodat LAUZIERh:. 


NOUVELLES 


meme cause. Jacques revient vers 
([uatre heure de rajn’ès-midi, et de¬ 
mande à son frère: “Et bien, Paul, 
qu’as-îu fait de bon cette après-mi¬ 
di?” 

“Pas grand’chose. Maurice me 
demandait toujours du jiain, ce (|ui 
me rendit hors d’état pour écrire.-Ce 
pauvre enfant a faim et comment 
pourrons-nous lui procurer un<‘ 
bouchée de pain.” 


iEDSmLitfS 


Dartres infectieuses 
Affections cutanées 
CÈi:î»EMT VITE 


On pose une question au père qui 
revient à la raison mais, en vain, 
la faiblesse l’cmpêchc de réi)ondre. 


emprisonnés. gagne en Intensité. On savoure ra- 

Voilà jusqu’où peut aller le dé- pidement une piètre pomme et après 

vouement d’un père, et d’un lils: le i réunion du conseil, on décide à 

Un autre bruit se produit au de-| l^ère sacrifiait sa vie. pour ses en-i runanimité de revenir au foyer pour 
hors. Une police entre aussitôt etlfants; le fils sacrifiait sa liberté et : déguster plus à l’aise la collation; 
cherche un homme coupable d’a-j sa réputation pour sauver i’honnenr L’un des buts premiers de l’cxpedi- 

voir pris une somme d’argent à un de son père. Ce bel exemple de dé- tion. Et Horland de répéter les vers 

richard de la ville. Les enfants vouement brilla aux yeux de tous, du poète, 
croient deuteusement que le père a et glorifia la misère du paysans. 


volé ce sac d’argent, et comme la po¬ 
lice veut amener le coupabie, Paul, 
s’écrit: “Pajia n’est pas le coupa- 


Roger DUCHARME 

Versificateur. 



a 


Autour d’une besace 





La Prcscriplio;» Liquide da Dr D. 
I). Donnis, tjiamjfacliircc et garan¬ 
tie par K :- faijricauts (îu (iampana’s 
IlahamJbilrîî. Loateilb* d’rHsai 35^ 
chez votre pliarui.jc irn. isjy 


Palace of Sweets Café 

Confiserie et sucreries faites à la maison 
Les repas sont soignés 

Billets pour les repas, valeur de $5.50 pour $4.50 

NOUVEAUX PROPRIETAIRES D’EUMONTON 


C. EMILE MORISSEHE 



^ 'de raillerie, renez-voiis a vous ren- • 

Déjà votre esprit inquisiteur se . , 

^ ^ ^ seigner? Ecoutez alors. ; 

demande ce qudl y a bien au dessous Grave'.boui-i. se reiouit et de bon : 
de la besace. Ah, c’est qu'elle est fa- (^ji>oit 

meuse la besace de Giavelbouig! (^lont font preuve ses chasseurs émé 
c esi qu elle prend un sens tout par- rintuilion jicu com- 

ticulier. Elle est 1 object (le i puine de la chasse fructueuse, j’eii- 

ples racontars et chaque lois elle ne tends. Les trois premiers jours des 
manque pas de susciter le bon rii e i Noël sont pour nos 

bruyant mélangé (,l une légèie ILite | ^^lasseurs les ‘ “ajels” infaillibles, 

prometteurs ou non de gibier. Or 
d’après les “aj(3ts” la seconde se¬ 
maine des vacances devait être a- 
bondante en gibier choisi; il s’a¬ 
gissait donc de bien s’organiser 
l)our lui faire face, plutôt pour lui 
faire faire volte face. 

Nos excursionnistes devaient, pu 
le comiirend, se munir d’iin getil 
compagnon jiour transporter vic¬ 
tuailles et gibier. Les voilà donc a 
la recherche. Il y avait là un groupe 
de collégiens dont l’un était remar¬ 
quable par son enthousiasme, j’allais 
dire délirant. On le nomme Horland. 
Ce dernier offre à l’instant son af¬ 
fable concours et comme gage de sa 
gracieuseté, il promet solennelle¬ 
ment de porter, sans faillir, durant 
tout le trajet, les éléments indis¬ 
pensables à toute bonne chasse. 

L’on emprunte un sac de guerre 
d’un bon vieux militant de 1914 qu’¬ 
on transforme à l’occasion en gi- 


“Heiireux qui comme Ulysse a 
fait un bon voyage 

“Ei: puis, est retourné plein d’u¬ 
sage et d(xraison.” 

C’est au retour que la besace de¬ 
vient populaire. On s’empresse au¬ 
tour d’elle et toute une avalanche 
de curieux se précipitent auprès des 
intéressés. L’intérêt devient à son 
comble quand on ouvre la dite 
besace qui passe en cet instant 

, ,,, .1 solennel au domaine de l’histoire, 

de 1 habilite remarquable ^ , x « • 

. , ^ , Qu V (leçonvre-t-on? Devinez. Du 


lilMITEE 
fondée en 
1894 


Entrepreneurs Généraux 

Importateurs de cloches; Oiivrapres de menui¬ 
serie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Québec 

Z. O. TOURANGEAU, représentant 

4233 rué Fabre; Montréal 


becicre et que Ton qualifie mieux 
de besace. On la remplit, on la gon¬ 
fle plutôt et, en un clin d’oeil, on la 


gibier? Point du tout. Un sucen- 
Tent goûter? Vous n’y êtes pas 
Mais quoi donc? On y sort, on y 
sort des boules de billard jouant 
les^rôle^/ ■ fçiiits; on y puisse iiii 
litre de ^^sodium” servant de vin 
on y sort brosse, disque de fer, 
etc., enfin, tout un attirail capa¬ 
ble de meubler une forge. On en 
fait l’étalage sur une élégante ta¬ 
ble aux yeux de tous ces visages, 
distribuant chacun à sa façon les 
rites les plus sonores. Et tandis 
que nos chasseurs parlementent en¬ 
suite sur la fidelité irréprocha¬ 
ble des “ajets” notre Horland, la 
physionomie en deuil, jure, maïs 
un peu tard qu’on ne Ty prendra 
plus. Quant à la besace, elle pas¬ 
se d’einhlée dans iûs plus pré¬ 
cieuses archives de nos valeureux 
chasseurs. Et depuis ce temps no¬ 
tre pauvre besace dort paisible¬ 
ment chez notre vieux poilu, hon¬ 
teuse d’avoir servi a un dessein 
si peu honorable. 

Taillefer. 


d’iine manière générale. Néanmoins, 
dans des cercles britanniques on af¬ 
firme que l’information dément des 
épouse (lu Goupverneur-général du ; d’après lesquelles l’Alle- 


Lady Tweedsmuir 

OTTAWA. — Lady Tweedsmuir, 


Canada, a accepté de devenir la 
patronne de la Fédération des Oeu¬ 
vres féminines du Canada. 


Le Reich et les traités de 
Locarno 


LONDRES. — Le baron von Neu- 


magne projetterait d’établir des 
forces militaires dans la zone rhé¬ 
nane démilitarisée. 

Traité ratifié 

VARSOVIE.— Le sénat de Polo¬ 
gne a ratifié le traité de commerce 
entre ce pays et le Canada. Au début 


rath, ministre des affaires étran- ; du sénaU le président 

gères de l’Allemagne, a assuré le ' l^O'stor a fait 1 éloge de feu le R()i 
ministre des affaires étrangères de 1^ ambassadeur anglais 

ia Grande-Bretagne, M. Anmony 

Edcn, que le Reich attache de Tim- ; Président 

portance au maintien des traités de j 

Locarno, (en vertu desquels la Cran- 1 ROME.— Mgr Celso Constantini, 
de-Bretagne, au cas de guerre entre secrétaire de la Congrégation de 
la France et l’Allemagne, doit aider Propagande, a été nommé président 
celui des deux pays qui serait vie- de Teuvre pontificale de ia Propa- 
lime d’une agression par l’autre). A galion de la Foi et de Saint-Pierre- 
vrai dire, M. Von Neurath a parlé Apôtre. 
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L’Union soviétique achèterait du maté¬ 
riel de guerre en Grande-Bretagne 

Edouard VÎII reçoit Litvinov en audience particulière 


LONDRES.— D’après une rnnicur 
fort répandue, le commissaire des 
affaires étrangères des Soviets, 
Maxime Litvinov, a dit à des autori¬ 
tés britanniques que l’Allemagne a 
déjà tracé la majeure partie de plans 
pour la remilitarisation de la zone 
rhénane démilitarisée en vertu du 
traité de Versailles. Il paraît que le 
ministre des affaires étrangères de 
la Grande-Bretagne, M. Anthony 
Eden, a assuré M. Litvinov que les 
Britanniques ne considèrent pas 
comme un danger immédiat la pos¬ 
sibilité de la remilitarisation en 
question. 


On apprend que rUnioii soviéti¬ 
que projette d’acheter du matériel 
de guerre en Grande-Bretagne. L’ad¬ 
joint du commissaire de la défense 
de l’Union, le maréchal Toukhat- 
clievsky, qui était au nombre des 
représentants des Soviets aux funé¬ 
railles du roi George V, passera une 
semaine à visiter des armureries 
britanniques. 

Le roi a reçu en audience par¬ 
ticulière M. Litvinov. On fait obser¬ 
ver que c’est la première fois qu’un 
membre du gouvernement soviéti¬ 
que obtient une audience de ce gen¬ 
re en Grande-Bretagne. 


A VENDRE 

A VENDRE, ferme splendide d’une 
demie section sur le Jasper High- 
•\va>\ deux milles à l’est de Del¬ 
mas, environ vingt-deux milles à, 
l’ouest de North-Battleford. Approx. 
275 arpents en culture, sol splen¬ 
dide, bâtisses passables, clôturée, 
au prix de $27.00 de l’acre, au moins 
moitié comptant, balance termes 
certifiés. Ecrivez: Boîte 727-5e Ave¬ 
nue, Saskatoon. 


Nous développons 
Pellicules 

grandeur 

avec une Impression de chaque 
négatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SI.JPPLY 

268-2ême Ave Sud. SASKATOON 


Menace nationale 


EXAMENS 



CARTES PROFESSIONNELLES 

BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE 

VERITE DE LA PALICE 


-ON TROUVE SES 



Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, Si),SK. 


EVA M. LEGER, C. A. 

Comptable Agréé 
Saskatoon, Sask. 

Résidence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prlel 
Tél. 6703 Tél. 4261 

Licence pour audition de livres 


DRE. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OKEIL- 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans TEdifiee Roue 
Vis-à.-vi3 le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 


A. MYLES, D.D.S. L.D.S. 

DENTISTE 


Tél: 6 


T.isdale, Sask. 


HARRIS & -NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LIj.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. Tél; 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOC.\T, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



Oiifü! Les examens de janvier 
sont enfin terminés et nous avons 
tant peiné, tant sué que nous pou¬ 
vons dire avec la mouche de Lafon¬ 
taine mais avec plus de mérite: 
“Reposons-nous maintenant.” 

Mais non, c’est une erreur, car 
pour des pécheurs, il n’y a pas de 
repos. En effet, si les compositions 
du premier semestre sont terminées 
celles du deuxième nous apparais¬ 
sent menaçantes dans un lointain 
nuage. 

Que les compositions soient fi¬ 
nies, c’est bien! mais elles ont une 
siiile: la lecture puhlitpie des notes 
présidée par Mgr Melanson. Gare 
aux paresseux! 

Voici les premiers de chaque clas¬ 
ses : 

PHILOSOPHIE: 

L’abbé Maurice Edouard ... 85 

L’abbé Gallagher . 84 

Joyal Paul . 78 

BELLES LETTRES: 

Viateur Deshaies . 93 

Henri Légaré . tl8’/4 

Gérard Couture .. 88( 

VERSIFICATION: 

Léon L’Heureux . 81 M: 

Champigny . 80 

Fernand Délayé.78 

SYNTAXE: 

Joseph Dauphinais.81 

Mouette Philippe . 76 

ELEMENTS LATINS: 

Lorrain .. 89 

Fafard . 82 


OTTAWA. — Le chômage est de¬ 
venu si considérable au Canada, il 
a entraîné des problèmes d’une si 
grande envergure et d’une impor¬ 
tance telle qu’il dépasse les bornes 
des provinces et devient une menace 
nationale, a-t-on prétendu devant 
la Cour Suprême. 

M. Louis Saint-Laurent, conseiller 
juridique du Canada, a fait ces re¬ 
marques en plaidant que le statut fé¬ 
déral établissant l’assurance-chôma- 
ge est valide en vertu de la constitu¬ 
tion. Il cita des chiffres à l’appui 
de son assertion. 


L’Italie et la France 


LONDRES. — La délégation ita¬ 
lienne à la Conférence navale in- 

ternationale a appuyé la France re- n’est pas difficile d’être sage, 
prochant aux Etats-Unis le main¬ 
tien des puissants navires de guerre. 

Les délégués français ont demandé, 
comme maximum, des navires de 
guerre de 27,500 tonnes. Les Etats- 
Unis, eiiXj exigent, comme limite 
maximum, des navires de 35,000 
tonnes, pour les longues croisières. 


Ancien élève 


Un ancien élève du collège, M. 
Gérard Beauregard, a reçu la prêtri¬ 
se, le neuf de ce mois. Pensant que 
peut-être il pouvait y avoir, au col¬ 
lège, encore quelques-uns de ses 


RECONCILIATION 

ROME. — L’ex-reine Victoria d’¬ 
Espagne devait arriver ici, pour y 
attendre la naissance de son pre¬ 
mier 2 !etit-fils ou petite-fille que lui 
donnera l’infante Béatrice, aujour¬ 
d’hui princesse de Torlonia. Dans 
les cercles rôyalistes espagnols on 
croit que cette circonstance pourrait 
bien ramener la paix entre l’ex-reine 
et son mari, l’éx-roi Alphonse d’Es¬ 
pagne. Ce dernier réside ici tandis 
que la reine demeure à Londres. 


CONGEDIEMENTS 


VANCOUVER.— On a appris que 
deux hauts fonctionnaires et 17 
commis du port de Vancouver ont 
été congédiés par l’Office Central 
des ports canadiens. On ne sait pas 
si les vacanses ainsi créées seront 
comblées. 


Rions un peu 

— Imi^ossible, monsieur, de dé¬ 
mentir votre décès que nous avions 
annoncé. Notre journal ne publiant 
que des nouvelles exactes, nous ne 
pouvons pas faire de rectification. 
Tout ce que nous pouvons vous ac¬ 
corder, c’est de vous mettre demain 
sur la liste des naissances. 


UN CONSEIL 

Cette jeune femme, qui a plus de 
beauté et de fortune que de talent, 
n’en comment pas moins de nom¬ 
breux ouvrages en vers et en prose; 


mais, à son grand désespoir, per¬ 
sonne ne parle jamais de ses oeu¬ 
vres. C’est de ceci dont elle se plai¬ 
gnait dernièrement à un critique 
influent, en lui demandant: 

—Mais, enfin, que faut-il que je 
fasse pour vaincre cette conspira¬ 
tion du silence? 

—Y participer, répliqua l’écrivain 
sans galanterie. 

FRAICHEUR 

—Le poisson que vous m’avez 
vendu hier n’était pas frais. 

—C’est votre faute. Voilà une se¬ 
maine que je vous l’offre. Vous n’a¬ 
viez qu’à le prendre avant. 

REFLEXION 

Cécile n’a pas encore quatre ans. 

Elle vient (le faire très pieusement 
sa prière du soir, agenouillée de¬ 
vant une petite statue de la vierge 
Mère, en cuivre poli. 

—Vois, lui dit sa maman, le bon 
petit enfant Jésus; il n’avait pas de 
caprices, il ne désobéissait jamais 
à sa maman. 

Mlle Cécile réfléchit, puis: 

Quand on est en or, dit-elle ce 


NOUS PARDONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez Ici tout ce qui 8*acliète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE . 


Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TEUEPHONE 2011 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Z tous les épiciers. 
->yez votre commande 
suez notre agent 
-ince-AIbert, Sask. 

■^él. 2838 


Pierre de Nolhec décédé à 
Paris 


IL ETAIT HISTORIEN ET MEMBRE 
DE L’ACADEMIE FRANÇAISE 


PARIS. — Pierre de Nolhec, histo¬ 
rien, critique d’art et membre de 
l’Académie française, est décédé ici. 
11 était âgé de 76 ans et était mala¬ 
de depuis quelque temps. 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le nécessaire à construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD. LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prêts à 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Téléphone 2733 Prince-Albert. 
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Vingt ans de labeur 


Le vingt-cinq février prochain marquera le vingtième anniversai¬ 
re de la naissance de l’Association d’éducation du Manitoba. M. Dona¬ 
tien Frémont, directeur de “La Liberté”, vaillant organe de nos compa. 
ti iotes de la-bas, i appelle a cette occasion les déplorables événements 
qui ont incité les nôtres à se grouper pour lutter et se défendre plus effi¬ 
cacement. 

“Dès le début de 1 année 1916, une rumeur s était répandue qui 
avait jeté l’émoi parmi notre peuple à la ville et à la campagne. Le 
gouvernement Norris se préparait à faire disparaître le français des 
écoles. Répondant à un appel parti on ne sait au juste d’où et qui 
se propagea comme une traînée de poudre, des délégués de presque 
tous les centres français de la province se réunirent, le 9 février au 
soir, dans la salle de l’Hôtel de ville à Saint-Boniface. Il s’agissait 
d’étjudier les moyens à prendre pour organiser la défense de nos 
droits menacés. 

“Sur la porposition de M. Henri Lacerte, secondé par le Dr Léon 
Benoît, on décida la formation d’un Comité de Vigilance chargé de 
surveiller les projets soumis à la Chambre. 

“Les 23 et 24 février 1916 furent des jours fameux dans nos anna¬ 
les parlementaires. Les six représentants de la population cana- 
dienne-française*firent entendre de vigoureuses protestations contre 
l’injustice qui la frappait. Ils fustigèrent comme il le méritait le 
premier ministre qui, lors des élections de 1914, avait pris l’engage¬ 
ment formel de respecter le règlement Laurier-Greeimay. Les 
noms de ces vaillants compatriotes ne doivent pas tomber dans l’ou¬ 
bli et ils ont leur place ici: MM. Albert Préfontaine, député de Ca¬ 
rillon, chef de l'opposition conservatrice; Joseph Hamelin, député de 
Sainte-Rose-du-Lac; Jacques Parent, député de Morris; Aimé Bénard, 
député d’Iberville; Joseph Dumas, député de Saint-Boniface; P.-A. 
Talbot, député de La Vérendrye. Ces deux derniers, qui avaient été 
élus comme libéraux, se séparèrent de leur parti. 

“M. Victor Mager, secondé par M. Horace Chevrier, proposa la 
formation d’un comité avec pleins pouvoirs de préparer les statuts 
d’une organisation permanente pour la préservation du français du 
Manitoba. Les membres de ce comité étaient: l’hon. juge Prender- 
gast, Thon, juge Prud’honune, l’hon. Joseph Bernier, le Dr F. La- 
chance, MM. Noël Bernier, J.-B. Lauzon, . Chevrier, Dr L. Benoît, E.- 
M. Beaudry, J.-E. Fontaine, J.-A. Beaupré, H. Lacerte, L.-P. Roy, J. Col- 
Ion, Dr N.-A- Laurendeau, J.-P. Tremblay et un représentant de cha¬ 
que arrondissement scolaire bilingue français-anglais de la province. 

“L’Association d’Education des Canadiens français du Manitoba, 
— qui n’avait pas encore de nom, — était fondée. Les 27 et 28 juin 
suivant elle tenait son premier congrès.” 

Depuis, l’Association du Manitoba, comme les associations-soeurs de 
la Saskatchewan et de l’Alberta, n'a cessé de monter la garde autour des 
écoles. Grâce à son influence et à son action vigilante, en dépit d’une 
loi inique, renseignement religieux et français a toujours une place 
d’honneur à l’école. Ce qu* faisait dire à S. Exc. Mgr Yelle, archevêque- 
coadjuteur de St-Boniface, dans une circulaire au clergé, en date du 21 
septembre 1935: 

“Et comme l’Association n’a pas d’autre but que de défendre les 
droits des pères de famille sur l’école, c’est un devoir pour un catho¬ 
lique d’aider de tout son pouvoir le travail de l’Association. Une 
attitude d’indifférence, à plus forte raison d’opposition, ne peut guè¬ 
re s’expliquer que par la faiblesse d’un sens catholique insuffisam¬ 
ment conscient de ses obligations, ou une ignorance, difficile à com¬ 
prendre actuellement, de la situation concrète où nous nous trou¬ 
vons dans cette province.” 

Cette approbation non équivoque souligne d’une façon irrécusable le 
travail inappréciable de l’Association. Maintes fois, en Saskatchewan, 
la voix de l’épiscopat s’est élevée en faveur dcj notre Association. Cet 
organisme devrait avoir l'appui de tous les Franco-Canadiens. Jusqu’à 
aujourd’hui, il a été l’un <les principaux facteurs de la survivance de 
l’enseignement catholique et français dans les écoles acadiennes, onta¬ 
riennes, manitobaines; et c’est grâce â son action vigoureuse si les sylla¬ 
bes françaises vibrent encore sur les lèvres de notre jeunesse écolière en 
Saskatchewan. 

Puissent l’Association d’Education du Manitoba, à laquelle “Le Pa¬ 
triote” offre ses meilleurs voeux de succès et de longue vie, et celles du 
genre dans la Saskatchewan et l’Alberta recevoir toujours le concours 
empressé de tous les Franco-Canadiens de l’Ouest. — J. V. 


U administration 
centralisée 

Dans les districts scolaires des 
régions non organisées 


Ormeaux, Sask. 

Ï3 janvier, 1936 


R. P. Directeur, 


Les contribuables de nos districts 
scolaires dans les régions non or¬ 
ganisées en municipalités ont appris 
ces jours derniers que le ministère 
des affaires municipales prendrait 
sous peu, à nos frais, le contrôle de 
l’évalution des terres, du prélève¬ 
ment et de la perception des taxes 
dans les districts susmentionnés, 
mettant ainsi au rancart nos com¬ 
missions scolaires, qui ont adminis¬ 
tré avec dévouement intelligence et 
économie de telle sorte que la ma¬ 
jorité de ces districts se trouve dans 
une excellente position financière; 
fait plutôt rare aujourd’hui dans les 
administrations de plus grande en¬ 
vergure. 

Nos commissions scolaires ont 
fait preuve d’un véritable sens des 
affaires qui consiste à balancer ho¬ 
norablement un budget. On ne sem¬ 
ble pas satisfait en haut lieu de ce 
bel esprit de dévouement et d’initia¬ 
tive, puisque l’on s’apprête, paraît- 
il, à dépouiller nos commissions de 
leurs prérogatives par une centra¬ 
lisation outrancière. 

Le nouveau mode de gérence nous 
avantagera-t-il? 

Nous ne le croyons pas et voici 
pourquoi: ainsi dans le comté de 
Shellbrook quarante-et-une école se¬ 
raient affectées par le nouveau plan. 
Disons tout d’abord que la moyen¬ 
ne des districts est de cinq milles 
carrés (ce qui en-deça de la réalité), 
ceci fait vingt-cinq sections ou cent 
cinquante terres; donc dans quaran- 
te-et-un districts, 6150 terres. D’a¬ 
près notre petite expérence “d’ha¬ 
bitants,” nous savons très bien que 
la tenue d’un bureau pour régir ces 
41 districts coûtera la modique som¬ 
me de $10,000 sans compter l’aug- 
mentation du personnel à Régina. 

Toutefois, pour la frime, nos com¬ 
missions scolaires subsisteront et 
pour la frime aussi leurs secrétaires. 

Présentement, la moyenne des sa¬ 
laires des secrétaires est de $75.00 
par année, soit pour 41 districts la 
somme de $3050. Personnages dé¬ 
coratifs à l’avenir sous le nouveau 
mode, supposons que l’on réduise 
leur salaire à $50.00; nous aurons 
alors le montant de $2050.00, donc 
une économie de $1,000.00. Par ail¬ 
leurs cependant la nouvelle admi¬ 
nistration nous coûterait la somme 
de $10,000, d’où une différence de 
$9,000.00 à répartir entre 41 dis¬ 
tricts, c’est-à-dire la bagatelle de 
$219.00 pour chacun. 

Comment après cette démonstra¬ 
tion pourrions-nous, contribuables, 
accepter de bon gré l’administra¬ 
tion centralisée. 

Eugène DURETTE. 


NOTULES 


L’Angleterre dépenserait de $1,- 
500,000,000 à $2,000,000 pour le 
réarmement. Que vient-elle après 
cela nous parler de paix! 


Le général Xiessel accuse l’Alle¬ 
magne d’avoir placé 40,000 soldats 
dans la zone démilitarisée du Rhin. 
Ce n’est pas sans raison que la Fran¬ 
ce craint plus le drame allemand 
que le drame éthiopien. 


Les x^méricains n’aiment pas l’ar¬ 
rogance du Japon dans l’extrême- 
est. Et l’acoquinage possible des Ja¬ 
ponais avec les Russes, au dire du 
sénateur Pittman, ne leur promet 
rien de bon. Et nous étions sous l’im¬ 
pression que le Japon émoustillait 
Tours russe afin de forcer ce der¬ 
nier à lui la guerre. 

L’observateur. 


En Ethiopie 

Victoire éthiopienne 

ADDIS ABABA.— Un rapport non 
confirmé dit que les Ethiopiens ont 
remporté une grande victoire sur le 
front sud. Mille sept cents soldats 
italiens auraient été tués, et soix¬ 
ante et dix mitrailleuses capturées 
par les Ethiopiens, qui maintenant 
assaillent Maccalé. 


Avertissement de l’Italie 

aux peuples de l’Europe 

Les sanctions conduiront au blocus et le. blocus à la guerre, 
écrit le “Popolo d’itî^lia”, journal de Mussolini — Un appel 
aux “étudiants de l’Europe’’. — Dénonciation des politi¬ 
ciens qui, s’il y a guerre, ne seront pas au front 


Les Ethiopiens s’organisent 

DJIBOUTI, le 8 fév. — De la So:na- 
lie française. Sur le front sud, les 
Ethiopiens organisent leurs forces 
pour repousser les Italiens, qui 
fortifient leur position. 


Les envahisseurs sont harassés 


ROME.— Le “Popolo d’Italia,” 
journal de Benito Mussolini, dit que 
l’application de nouvelles sanctions 
contre l’Italie aura pour résultat un 
blocus, ajoutant qu’un blocus con¬ 
duira nécessairement à la guerre. 

Cet audacieux avertissement aux 
peuples de TEurope a suivi de près 
la publication d’un décret appelant 
sous les drapeaux les officiers a- 
viateurs et du corps de génies nés en 
1912. L’importance de ce décret est 
accrue par suite de Tordre donné 
jeudi au cabinet, par Mussolini, d’a¬ 
voir à préparer la nation en vue des 
éventualités possibles de damain, 
c’est-à-dire en cas de troubles sur 
le continent. 

“Ceux qui pensen! qu’une guerre 
contre l’Italie, inê ue si elle est faite 
par plusieurs u iys, serait une affaire 
facile *”ompent grandement, dit 
le journal. L’Italie se prépare de¬ 
puis longt^nips à cette éventualité 
et se défendra jusqu’au bout.” 

L’article qui eut évidemment l’ap¬ 
probation de Mussolini, avait com¬ 
me titre: “Un appel aux etudiants 
de TEurope.” 

“L’Europe glisse granduellement 
sur la pente des sanctions, ce qui la 
conduira inévitablement à la guer¬ 
re,” dit encore cet article. Ce ne se¬ 
ront pas les politiciens qui se bat¬ 


tront parce que la mobilisation ap¬ 
pellera d’abord les jeunes sous les 
drapeaux, les étudiants des Univer¬ 
sités surtout. 

“Les étudiants de Paris et de 
Bruxelles, comme ceux de toutes les 
grandes villes de TEurope, seront 
les premiers, avec les paysans, à 
être mobilisés et à entrer dans la 
terriblè fournaise de la guerre. Les 
politiciens prêchent une croisade 
sectaire de leurs sièges parlemen¬ 
taires où les mitrailleuses ne les at- 
! teindront pas. Ce sont donc les po- 
|liticiens qu’il faut d’abord dénon- 
I cer. 

“Ce n’est pas l’Italie qui désire 
la guerre. L’Italie ne désire pas au¬ 
tre chose que la sécurité en Afrique 
et la paix en Europe. 

“Les sanctions rendront le con¬ 
flit (italo-éthiopien) encore plus 
grave. L’envoi de belles explosives 
en Ethiopie rendra la guerre plus 
cruelle. Un embargo contre Tltalie 
conduira automatiquement à , nn 
blocus, et le blocus conduira à la' 
guerre. 

“Cette guerre ne sera pas limi- 
(lée à des opérations pour la séert- 
^ rité coloniale, mais ce sera une 
I guerre dont le résultat pourra cire 
l’extermination de TEurope.” 


Satisfait des résultats 


M. Iguaz Mattes de Cincinnafi, 
Ohio, écrit: “Ma femme et moi noi»s 
employons votre médecine Novoro 
contre l’action irrégulière dès intes¬ 
tins. Ma femme avait souffert de ce 
mal pendant bien des années mais 
depuis qu’elle prend le Novoro sa 
condition s'est grandement amélio¬ 
rée et est devenue presque satisfai¬ 
sante. Je l’emploie aussi comine 
laxatif et j’en suis très satisfait.” Le 
Novoro du Dr. Pierre est employé 
comme remède de famille depuis 
quatre générations. C’est un remè¬ 
de de plantes d’une valeur médi¬ 
cinale généralement reconnue. Il 
agit sur les intestins, augmente le 
flux urinaire et affecte salutaire¬ 
ment l’estomac. Il n’est pas vendu 
par les pharmaciens et peut seule¬ 
ment s’obtenir chez les agents lo¬ 
caux autorisés. Pour renseigne¬ 
ments écrire à Dr. Peter Fahrney 
and Sons Co., 2501 Washington 
BIvd., Chicago, 111. 

Livré exempt de douane au Cana¬ 
da. 


par la législature à la prochaine 
session. Cette question ne manque¬ 
ra pas de donner lieu à un grand 
débat. 


Conflit serieux 


ADDIS ABABA, le 7 fév.~ Sur le 
front nord, les Ethiopiens, prr leurs 
guérillas, s’efforcent de bri ser le / 
moral des soldats italiens cl de re¬ 
prendre Maccalé et Aduwa. 

Un communiqué du gouverne¬ 
ment éthiopien dit ([ue Magalo a été 
bombardé pour la pre ère f<^’ >, de¬ 
puis le commencement des jstili- 
tés, en octobre. Magalo est un centre 
commercial important, dans le sud. 


Pour enrayer la menace 

communiste dans le 

sud-est de l’Europe 


Des envois de F Allemagne 


LONDRES.— Le “Herald” dit qu’¬ 
il est en mesure d’affairmer que 
l’Allemagne envoie actuellement de 
larges consignations de benzine en 
Erythrée et en Somalie italienne. 


Neutralité du 

Sud-Africain 


La neutralité dans toute guer¬ 
re qui ne concernerait pas ce 
dominion 


LE CAP, Suil-Africain.— D.-F. Ma- 
lan, chef de l’opposition nationa¬ 
liste au parlement du Sud-Africain, 
a présenté une résolution propo¬ 
sant la neutralité de ce dominion 
advenant une guerre quelconque. 


VIENNE.— Les gouvernements 
de l’Europe du sud-est ont agi vi¬ 
goureusement et simultanément 
pour enrayer la menace communis¬ 
te. La police hongroise'a écrase; une 
organisation communiste qui aurait 
été conçue par Bêla Kun, qui a im¬ 
posé le communisme à la Hongrie 
pendant quelque temps en 1919. Les 
policiers bulgares ont opéré de leur 
côté des descentes et arrêté 50 per¬ 
sonnes en même temps que les tri¬ 
bunaux commençaient l’instruction 


du procès de 14 tziganes accusés 
d’avoir répandu le communisme 
chez les enfants. Les descentes et les 
arrestations ont été nombreuses en 
Yougoslavie, en Roumanie et en Au¬ 
triche. 

Les observateurs croient que ces 
mesures extraordinaires ont été pri¬ 
ses pour faire contrepoids aux ef¬ 
forts diplomatiques tentés par la 
Russie à Paris et ailleurs pour ac¬ 
croître son influence dans le bassin 
du Danube. 


MOSCOU.— Le gouvernement so¬ 
viet, attendant une réponse de To- 
kio à ses protestations au sujet des 
incidents survenus à la frontière, af¬ 
firmait que les développements ré¬ 
sultant de cette situation seront les 
plus sérieux que Ton ait eu à envisa¬ 
ger depuis plusieurs mois dans Test. 
Les rapports mandent que des Ja¬ 
ponais et des Russes ont été tués au 
cours d’un corps-à-corps terrible a- 
lors que plus de cent soldats des 
troupes japonaises auraient empiété 
sur le territoire des soviets. 


UN CAUCUS LIBERAL 
MINISTERIEL 

Pour décider de la succession 
de M. Taschereau — Déficit 
de $20,000,000—Courte ses¬ 
sion — Des élections en mai 


On voudrait établir le commu¬ 
nisme au Mexique 


MEXICO. — La confédération gé¬ 
nérale des ouvriers accuse la troi¬ 
sième internationale de fournir des 
fonds en vue d’établir un régime 
communiste au Mexique. Les ou¬ 
vriers mexicains, est-il dit, sont fa¬ 
tigués de cette campagne et offrent 
de divulguer les noms des chefs 
qu’ils accusent d’appuyer les acti¬ 
vités communistes. Les commu¬ 
nistes sont tenus responsables de 
nombreuses grèves au Mexique. 


La résolution dit que le Sud-Afri¬ 
cain ne doit pas prendre part à une 
guerre qui ne le concerne pas. 


Plusieurs millions pour la 
voirie 

QUEBEC.— Le ministère pro¬ 
vincial de la voirie serait déterminé 
à dépenser plusieurs millions ])Our 
les routes en 1936. En coopération 
avec le gouvernement fédéral, on 
terminerait l’amélioration de phi- 
sieurs sections de la route Trans- 
Canada. 

Interrogé à ce sujet par le repré¬ 
sentant du Devoir M. J.-L. Boulan¬ 
ger, sous-ministre de la voirie et des 
mines, a répondu: “Il n’y a rien de 
décidé.” 

Pour dépenser plusieurs millions 
dans la voirie, le ministère de M. 
Perrault devra se faire autoriser 


MONTREAI.. — Nous apprenons 
que les grands maîtres du parti li¬ 
béral ministériel québécois vont te^ 
nir un cacus ces jours-ci pour dé¬ 
cider de la succession de M. L.-A. 
Taschereau, premier ministre. Ce 
dernier ne veut pas quitter la place, 
pour plusieurs raisons, et la prin¬ 
cipale c’est qu’il nf' '^"'ut pas que Ton 
dise qu’il fuit devant la tempête. 

Mais, par ailleurs, un élément 
cosidérable du parti ministériel et 
surtout du parti libéral fédéral vent 
que M. Taschereau laisse la place à 
M. Adélard Godbout, minisire de 
l’Agriculture. 

Le ministère ainsi replâtré fe¬ 
rait une courte session et tiendrait 
des élections au mois de mai pro¬ 
chain. 

Si la session n’a pas été convoquée 
plus tôt, c’est que le gouvernement 
serait en face d’un déficit d’envi¬ 
ron $20,000,000. Et c’est aussi le 
gros obstacle aux remaniements 
ministériels. 


No. X. 

Voilà donc Maxwell pour la \\e 
ou pour la mort entre les mains de 
paysans ignorants et inexpérimen¬ 
tés. Il comprenait parfaitement les 
risques qu’il courait, mais il était 
content. 

Après midi, il tomba dans un pro¬ 
fond sommeil, entrecoupé de cau¬ 
chemars. A son réveil, il avait, cette 
fois, Mac Auliffe comme infirmier. 

Il lui sembla qu’il y avait quelque 
chose de changé à son lit et, après 
avoir cherché longtemps, il s aper¬ 
çut que les peintures qu il avait le- 
gardées si intensément la nuit pré¬ 
cédente avaient été enlevées. Il en 
fit la remarque au fermier. 

—Oui, lui fut-il répondu, on a 
supposé qu’elles ne vous plaisaient 
pas, et pour rien au monde nous ne 
V'Oudrioiis avoir avec vous la moin¬ 
dre difficulté en fait de religion. 

_Cela vous ennuierait-il de de¬ 
mander à Debbie de les rappoitei ? 
demanda Maxwell. 

—Sûrement non, c'est elle et sa 
nère qui seront contentes! 

Et Ton replaça les tableaux. 

Cet incident en causa d’autres 
dans la suite. 

On n’avait jamais parlé religion à 
Maxwell par "délicatesse et par res¬ 
pect pour ses opinions; mais, à 
l'heure actuelle, il était quelque peu 
en danger, et sa pauvre âme devint 
in sujet (le beaucoup d’inquiétude. 

Aussi, tout à fait dans la soirée, 
piand on eut apporté les flacons et 
ippliqué les liniments sur les mem- 
>res malades du patient qiTon en¬ 
veloppa ensuite de coton, Mac Au- 
iffe dit à Maxwell: 

Nous pensons que, sans doute, 
iprès avoir vu le médecin, \ous 
ieriez bien aise de parler à quelqiT- 
in de votre âme. 


— Y a-t-il un ministre dans le voi¬ 
sinage? 

— Non, pas ailleurs qu’à Tralce. 

Il y avait une église ici autrefois, là 
où vous voyez cette tour ou ce vieux 
château. Mais elle a été fermée, il 
y a des années, et le toit démoli. 

Maxwell garda longtemps le si¬ 
lence. A la fin, il demanda. 

-^Quelle espèce de ministres sont 
vos prêtres? 

- Je ne vous en aurais sûrement 
rien dit, si vous ne m’en aviez parlé 
le premier, mais nos prêtres d’ici 
valent les meilleurs de n'importe 
quelle paroisse d’Irlande. 

— Y en a-t-il d’un certain âge? 

— Oui, répondit Mac Auliffe, maïs, 
chose curieuse, c’est le plus âgé qui 
est vicaire du plus jeune, et ce der¬ 
nier est le curé de la paroisse. 

— Je voudrais le voir, dit Max¬ 
well, mais viendra-t-il? 

-Vous pouvez en être sùr, ré¬ 
pondit avec joie Mac Auliffe. 

CHAPITRE VH 

A peu de distance de la mer qu’on 
voyait luire du haut des collines 
derrière Lisheen, et j^lacée au som¬ 
met d'un monticule assez élevé, se 
trouvait une demeure dont la fa- 
(;ade large, les grandes et hautes fe¬ 
nêtres, le porche imposant, indi¬ 
quaient une contsruction irlandaise 
des dernières années du XVIIle siè¬ 
cle. Un jardin en terrasse s’étendait 
sur la pente face à la mer. Derrière 
Thabilation, un bois de noisetiers, 
de chênes et de hêtres occupait la 
base (Tune colline de forme conique 
toujours teintée de bleu foncé, mê¬ 
me sous le soleil d’été. 

("elle maison, relevée des ruines 
où étaient tombées tant de reliques 
de l’ancienne Irlande, était alors 
habitée par un Anglais. Certains ont 
établi leur résidence dans des pays 


L’expérience de Robert Maxwell 


(P. A. SHEEAN) 


Roman traduit de l’anglais 


Adaptation d’Alph. Bourgoin. 


reculés de l’Irlande où ils régnent 
comme de petits rois. 

La plupart sont très aimés dans 
tous les environs. N’ayant pas de 
domaines, ces Anglais n’ont rien à 
tirer d’une pauvre population de 
fermiers. Ils construisent souvent 
des usines, des fermes. Ils sont bien¬ 
veillants et humains. Ils deviennent 
une sorte de seigneurs féodaux que 
le peuîDle, accoutumé aux traditions 
féodales, reconnaît et accepte bien 
vite. 

De ce nombre était Hugues Ham- 
berton, le propriétaire de l^habita- 
tion décrite plus haut. Il était arrivé 
depuis trois ans en Irlande et s’était 
déjà taillé un petit royaume dans 
ce sauvage pays du Kerry. La mai¬ 
son avait été restaurée et meublée 
richement et avec goût. Le maître 
possédait de nombreux domesti¬ 
ques, Anglais pour la plupart. Il a- 
yait déjà, dans les chaumières des 
environs, apporté un confort et des 
sentiments d’indépendance tels que 
ces pauvres gens, éternellement en 
lutte contre Tindignece, semblaient 
n’y pas croire. 

“C’est trop beau pour être vrai!” 
est Tun de leurs tristes proverbes. 
Leur nouvelle condition était si 
heureuse qu’ils ouvraient parfois les 
yeux tout grands irour se convaincre 
qu’ils ne rêvaient pas. D’autres se¬ 
couaient tristement la têle et dé- 
clarrient, en prophètes celtes cpTils 
éta- (jue cela ne pourrait durer. 


Hugues Hamberton avait ôté dans 
le commerce, à Londres, où il avait 
amassé une immense fortune en spé¬ 
culations ou entreprises maritimes. 
De plus, comme beaucoup oe L<ondo- 
niens, il avait voulu varier ses af¬ 
faires et ses ambitions en se livrant 
à quelques excursions dans le vaste 
domaine de la littérature, cédant à 
cet attrait mystérieux qu’exercent 
les lettres sur beaucoup de ceux 
qui ne sont ni leifr pontifes ni leurs 
adhérents. Il comptait parmi ses 
connaissances quelques littérateurs 
de marque et paraissait prendre un 
plaisir tout particulier à réunir au¬ 
tour de sa table non pas les gros 
bonnets de la finance ou du com¬ 
merce, non pas les leaders politi¬ 
ques, mais les poètes, les journalis¬ 
tes en renom et même ceux qui ve¬ 
naient de s’embarquer sur cette mer 
dangereuse. Le bruit courait qiTen 
faveur de ses confrères besogneux, 
il allait plus loin qu’une invitation 
à dîner. Plusieurs d’entre eux eurent 
même le courage ou la hardiesse 
d’en parler comme d’un Mécène. A 
l’exemple des autres “patrons” lit¬ 
téraires, il s’aventura une ou deux 
fois sur le terrain sacré, mais ces 
huissiers du Temple qu’on appelle 
les “Revueistes” le prièrent poli¬ 
ment de se retirer: ce qui ne l’empê¬ 
cha pas (le continuer son intérêt aux 
auteurs de talent. Au point de vue 
religieux, il ne professait aucune 


croyance définie. Il prétendait vi¬ 
vre la vie chrétienne sans apparte¬ 
nir à un groupe déterminé. 11 avaJC 
quitté l’Eglise anglicane, et il don¬ 
nait de cet abandon, entre autres, ce 
motif: il avait entendu, un diman¬ 
che, le prédicateur expliquer un 
texte de l’Evangile et dire que ce 
texte ne s’appliquait qu’aux apôtres 
obligés d’accomplir certains actes 
pour briser, par la sainteté de leur 
vie, l’immense édifice du paganis¬ 
me. Mais, maintenant que les chré¬ 
tiens avaient conquis le monde, il 
serait absurde de prendre ce te-iîfô 
dans son sens littéral. 

Cette aimable et accommodante 
théorie avait beaucoup plu aux chré¬ 
tiens riches de son auditoire, de 
ceux qui préfèrent les rentes con¬ 
solidées de ce monde aux trésors 
fantastiques, disait-il, et probléma¬ 
tiques, de l’éternité. Un homme, ce 
jour là sortit de son banc et, pâle 
d’indignation, traversa par les bas 
côtés l’assemblée surprise des fi¬ 
dèles. 

Le lendemain, il alla voir le prédi¬ 
cateur et lui posa cette question im¬ 
pertinente: 

— Si ce que vous dites est vrai et 
si les paroles du Christ ne s’appli¬ 
quent pas aux temps postérieurs aux 
apôtres, quelle différence peut-il y 
avoir pour le Christ entre Marc-Au- 
rèle et Epictète? 

La réponse ne l’ayant pas satis¬ 
fait, il ne franchit plus le seuil d’une 


église. Il se borna à lire les diman¬ 
ches le Nouveau Testament et les 
sermons de Robertson. 

Ce détail indique le caractère de 
Hugues Hamberton, incapable de 
tout compromis, coupable de trop 
de franchise. Or, comme c’est Thuile 
des concessions qui fait rouler dou¬ 
cement le char de la vie, on peut 
croire que Hamberton eut a suppor¬ 
ter beaucoup de chocs et de cahots 
selon qu’il tombait dans les orniè¬ 
res ou suivait l’asphalte du chemin 
uni. C’est une des choses les plus 
choquantes de ce triste monde que 
de voir- un homme au coeur géné¬ 
reux, à l’esprit large, forcé de de- 
i venir prudent et soupçonneux, quel¬ 
quefois même dur et sceptique. Le 
terrible encore “roi Lear” sont des 
preuves de cette vérité. Et si Hugues 
Hamberton ne reçut pas d'aussi ru¬ 
des coups que les personnages créés 
par le puissant génie de Shakes¬ 
peare, il connut assez la natùre hu¬ 
maine pour désirer avoir avec les 
hommes le moins de relations possi¬ 
ble jusqu’à la fin de sa vie. Celles 
qu’il eut pour ses affaires lui firent 
voir brutalement et violemment 
l’envers de cette nature humaine. 

Une fois, on critiqua mécham¬ 
ment un innocent poème qu’il avait 
eu la folie de publier en un joli vo¬ 
lume, et il n’eut pas à chercher long¬ 
temps pour découvrir que cette crit- 
lique était l’oeuvre d’un poète fa¬ 
mélique avec lequel il avait long¬ 
temps partagé sa table et sa bourse. 

H avait enfin été déshonoré par 
un misérable, un gentleman ruiné 
qu’il avait sorti de la misère et 
placé dans un poste de confiance. 
(]e fut la goutte d’eau qui fit débor-^ 
der le vase et détermina Hamberton 
à fuir les gens civilisés, ne gardant 
qu’une compagne, la fille du crimi¬ 
nel dont il était parrain et qu’il a- 
vait adoptée pour son héritière a-i 


lors que le père payait de la relé¬ 
gation tous ses détournements. 

11 avait été amené par les circon¬ 
stances à choisir cet endroit retiré 
du Kerry. Au cours de quelques va¬ 
cances d’automne, il avait longé la 
côte en bateau à vapeur et parcouru 
les splendides routes de l’intérieur 
sur l’impériale d’une diligence. Pen¬ 
dant que les autres voyageurs écou¬ 
taient les lourdes plaisanteries et lés 
anecdotes que le cocher racontait 
pour passer le temps, lui, avec son 
regard aigu d’Anglais, avait vu dans 
les veines dés rochers fendus par 
les carriers pour construire la rou¬ 
te, ou dans ceux qu/i les torrents a- 
vaient creusés dans le flanc de la 
montagne, des signes indiquant la 
présence d’un imitai dont on pour¬ 
rait plus tard tirer profit. 

Et voilà que, précisément derrière 
la colline conique dont nous avons 
parlé, se voyait maintenant une car¬ 
rière ouverte au pic et à la poudre 
et, chose plus étrange encore dans 
un paysage ilrlaiidais, (j^énormes 
grues dont les grosses chaînes éle¬ 
vaient en Tair du fond de la terre 
des blocs de porphyre et de marbre 
gris et noir pour en charger des 
lougres qui attendent au large et ex¬ 
portent tous ces matériaux en An¬ 
gleterre. Le bruit aussi courait qu’on 
avait découvert du fer, et Ton se 
racontait secrètement, sous le man¬ 
teau de la cheminée, le soir, que 
Hamberton ayant un jour remarqué 
certaines pierres brillantes au soîèil 
était parti en hâte quelques jours 
après cette découverte. 

Bref, il était le maître du pays. 
Ferme mais bon, il exigeait des jour¬ 
nées entières de travail, mais les 
payait bien. Tl menait une existence 
solitaire dans la soûle compagnie 
de Claire Moulton, sa filleule et sa 
pupille. 

(A suivre.) 
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LE PATRIOTE DE LT)UE3T, mercredi, le 12 février 


Pour lire au foyer 


GENEROSITE 
DU PAUVRE 


Pourtant, les^ Mages .... les pré¬ 
sents .... La messe est terminée, le 
pauvret est resté 'agenouillé» Evi¬ 
demment il attend que tout le mondé 
soit sorti. Alors sans bruit, à pas feu¬ 
trés, la gamin se dirige vers le bras 
droit :dü tr'ansept: la crèche. Lente¬ 
ment il plie ses genoux, incline 
pieusement la tête, puis après une 
pose qui marque le grand combat in¬ 
térieur, il plonge sa petite main 
bleuie dans le fond de sa poche et 
dans un geste d'ineffable ingénuité, 
présente au Marmot qui lui tend les 
bras, la pièce miroitante,,. **Jésus, 
petit frère, je Vadore parce que tu 
es mon Roi; et parce que tu es mon 
Roi, je voudrais te donner un pré¬ 
sent digne de toi. Mais nous sommes 
bien pauvres. . .. Papa fait tout ce 


C*est le jour des Rois, Le froid est 
impitogable. Dans le petit village où 
tontes tes cheminées fument géné¬ 
reusement on sent qu'il doit faire 
bon se tenir près du foyer. Sur les 
trottoirs, quelques colonnes de pa- 
eoi’Ssiens s'ébranlent en route vers 
l'église. Le dernier quart est sonné 
pour /a grand'messé de 10 1/2 hrs. 

Vite il faut se rendre à son banc a- 
vant le commencement de l'office. 

Sur le chemin de campagne qui 
aboutit à la barrière de l'église on 
aperçoit une voiture d'hiver, bien 
commune et ouverte au grand vent, , 
chargée d'une nombreuse famillè, Q^f^l peut et je n'ai que cela à t'of- 
L'attelage qu'entoure un nuage in- t^ie. . . . un cinq sous. . .. mon cinq 

termittent de vapeurs blanches, matin - 

semble être à bout de souffle, jç-n» ! - c'est mon coeur -” 

core lin temps de trot fatigue et les ' sanglot route dans la gorge du 
pauvres bêtes, saupoudrées de fri- Müt- Bravement il se relève, re¬ 
mas, s’arrêtent d’elles-même devant (tarde une dernière fo-'s l’Enfant, 
le porche de la maison de Dieu. ; P’"s la soucoupe gui sert de plateau. 

C'est une famile pauvre. Les ^"^ **^* leste il sort de 

t’ts — il g en a quatre — sont pro - 1 ^ 

prement habillés, mais leurs petits I Blufantillage diront les protanes. 
manteaux trop cinlrés sous les bras, ^ ^st le geste d un enfant, 

leurs pantalons étriqués qui décou- ''' ingénument et 

vrent de mélancoliques et faibles Profondément chrétien, que de nos 
chevilles, son tun cadre adéquat d’homme, 

aux petites figures trop allongées 
et vertes de froid. Songez donc! Dix 
milles en traîneau pour ces petits. 

Ils n'avaient pu venir à la messe la 


SonHls nombreux ceux du sexe 
fort qui accomplissent individuel¬ 
lement des actes de ce genre à l'âge 
dé vingt ans et plus? 

Signé: *\\PHONE". 


Comment donne-t-on un 
bon coeur à un enfant 


n'est-ce pas de poser chaque jour 
un acle siirnaliirel, si minime soit- 
il, avec le don total de soi? 

‘^JUNIOR''. 


veille qui était dimanche, à cause 
de la poudrerie. Aujourd'hui le 

temps est plus clair, alors papa s'est FORCE DE 

décidé, L aine des quatre petits pour _ 

n'avoir que dix ans en porte quinze. 

Sa figure est déjà ravagée par une 
souffrance trop précoce. Par ce con¬ 
traste que l'on rencontre parfois 
chez les grands éprouvés, son re¬ 
gard reflète une douceur étrange. 

La famille est entrée dans l'église 
où l'office est commencé. Dans le 
banc familial le petit gars s'est re¬ 
cueilli en une fervente prière. Il 
est encore tout transi de la longue 
randonnée, 

. Pendant la lecture de VEvangile 
il devient particulièrement attentif. 

Les Mages de l'Orient l'or, Ven- 
cens, la myrrhe^ Quels grands 
personnages pour s'agenouiller prè^ 
d'une misérable berceau et quels 
magnifiques cadeaux, pense-t-il, à 
donner à un enfant. Mais c'est un 
enfant-Dieu, il l'a appris dans son 
cathéchisme. Soudain son fr^nj jur 
vénile se plisse. Aurait-il ^ùelÿiie 
chose à donner, lui, à ce marmot qui 


VOLONTE 


", De nos jours, un peu comme du 
temps de Diogène, nous cherchons 
encore, fanal en main, un homme; 
c'est à dire une personne de carac¬ 
tère. capable de défendre ses droits 
quand ils ne sont pas. respectés». Et 
chose étrange souvent en cherchant 
un homme on trouve une femme qui, 
bien qu'appartenant fatalement au 
sex? faible, possède toutes tes quali¬ 
tés du sexe fort, C'ef>t ce qy.e aémon-, 
tre l'anecdote suivante. 

Une jeune demoiselle, institutrice 
s'il vous phiit, très redevable à la 
nature pour sa géographie physique 
et son teint de rose fraichement é- 
close, eût un jour à prouver st ses 
dehors séduisants étaient défendus 
par une volonié nude ou une timifi- 
■é^émlnihe, Èlle eût-affaire èt un dé¬ 
voué protestant qui connaissait fort 


1. En lui faisant partager ce qu’on 
lui donne avec ses petits frères, ses 
petites soeur.s, ses petits camarades. 

2. En le rendant sensible aux souf¬ 
frances des autres. 

3. En lui faisant embrasser père 
et mère, matin et soir. 

4. En lui faisant traiter les ani¬ 
maux avec douceur. 

5. En ne lui permettant jamais de 
frapper qui que ce soit, même en 
iouant. 

6. En ne le laissant pas aller voir 
tuer les animaux. 

7. En ne lui faisant pas frapper le 
meuble contre lequel il se sera fait 
mal. 

8. En lui faisant témoigner de la 
reconnaissance à l’occasion d’un 
service qu’on lui a rendu. 

9. En lui faisant rendre des ser¬ 
vices aux membres de sa famille, 
aux pauvres, etc. 

10. En lui racontant des faits tou¬ 
chants d’enfants qui ont montré 
un bon coeur. 

11. En lui présentant Jésus comme 
modèle du bon coeur. 

Il caresse les petits enfants. 

Il guérit les malades. 

11 souffre et meurt pour nous. 

12. En lui donnant soi-même l’ex¬ 
emple d’un coeur bon et généreux. 


Le roi George V conduit à son dernier repos 


dMÜi 



reli>;ieuses, la plus haute probité, le 
respect de rautorité. Profitez des 
secours que PEglise de Dieu *vous 
offre pour déveloi)per rintelligeiico 
de vos enfants et former leurcdèur. 
Pour y mieux réussir, respectez l’in- 
flueuee légitime de. l’Eglise en ina- 
tière d’éducation, et ne perdez* ja¬ 
mais de vue qu'elle est de droit divin 
la gardienne de ràine de vos enlmits. 

Que le Bon Dieu répande sur vous 
et sur vos familles ses plus précieu¬ 
ses bénédictions! Puissent vos chers 
enfants faire votre joie et votre con¬ 
solation sur la terre et être plus tard 
votre couronne dans le ciel! 


BRIEVETES 

OTTA^YA. — D’importantes ^ en¬ 
quêtes seront faites bientôt, sur les 
pénitencierx, la radio et l’industrie 
du charbon. : » 

PARIS.— La France et la Russie 
s’entraideraient, au cas d’uiic/atta- 
que allemande. 


le renvoyât avec une pension, com-jP^*'^» accomplissent par eux-mèmes 
me fut renvoyé Childéric.” Le jeune | dans toute sa plénitude cette grande 
prince, au lieu d’être fraupé de la oeuvre de l’éducation; mille soucis, 

mille distractions extérieures les 
en empêchent. Force leur est d’a- 


réflexion, répondit: “Et cette pen¬ 
sion serait-elle forte?” Si cette ré¬ 
partie est vraie, ehe était découra- A’oir recours, conformément aux dé- 


geante et disculpe en quelque sorte 
le ministre. 

Une princesse s’étqnt montrée 
curieuse de savoir de Clément XIV 
s’il lie craignait rien de l’indiscré¬ 
tion de ses secrétaires: “Non,ma¬ 
dame, j’en ai cependant tro:s, ' ajou¬ 
ta-t-il, en montrant les ti*ois doigts 
dont il se servait noiir écrire. 


La minute gaie 


On raconte que le cardinal de 
Fleury, parlant un jour à Louis XV, 
encore mineur, de la nécessité de 
s’instruire, lui dit: “Si votre Ma¬ 
jesté avait un Dauphin qui en sût 
plus qu’elle, il pourrait arriver qu’il vous marché aujourd’hui. 


On avait autrefois tant de con¬ 
fiance dans la vertu de certaines 


crets de Nos Conciles, à des auxi¬ 
liaires choisis par eux. qui donne¬ 
ront en leur nom celte éducation 
foncièrement religieuse et morale 
que tout jière doit à ses enfants. C’est 
ici qu’entre en scène l’Eglise de Jé¬ 
sus-Christ, dont la mission essen- 
tielleniênt éducatrice et civiiisatrice 
inspire une si haute confiance. 

Dans ce siècle d’abaissement mo¬ 
ral et de décadence religieuse, où 
les notions les plus claires et les 


herbes, qu’on les croyait capables 1 s obscui cissent *et 

d’opérer nar le seul contact. De là ; *s* i-apidenicnt dans les 
. . , , . esprits, Nous-crovons opportun, Nos 

cette expression (qu on emploie en ' ^ . , 


est son frère, si petit, si transi sur la prinapaiiX points dé notre 

paille rude? Voyons . Ce matin sinon tout ce quelle com- 

son papa lui a donné quelque chose, \^^nde du moins à peu près tout ce 
quelque chose de rare dans leur défend, surtout en matière 

pauvre famille: un cinq sous tout danse, 

neuf, pour dépenser à lui tout seul, | Aiiss' à un moment opportun, ce 
parce qu'il était toujours obéissant \ ^on Monsieur lui tendit un piège 
et docile et qu'il rendait bien des digne de sa ruse. U organisa discrè- 
services en dehors des classes. Mais ycuient une danse à domicile et fit 
oui, ce cinq sous est bien à lui. Tout savoir à l'institutrice qn'il lui re- 
â l'heure il ira se payer quelques \ c^^que, ce même soir, st 


La formation intellectuelle 

morale 


^ (ihers Frères, de rappeler .. 

parlant à une personne de mauvaise ^ votre inéinoii-c les principes fonda- 
humeur): Sur quelle herne avez-j mentaux sur lesquels reposent les 

I droits sacré\s de l’Eglise en. matière 
I d’éducation, de. signaler en- même 
I temps rinfluence bienfaisante- de 
sou action sur les'âmes, comme aus- 
j si les nioyens et les méthodes qu’- 
I elle se plaît ly mettre' en oeuvre 
|])r)ur mieux remplir sa inisslon d’in- 
! stitutrice de chrétiens. 


et 


(Lettre des Evêques de 1894) 


RESPECT DE L'AUTORITE 


(Suite) 

lion des siècles. Celui qui vous écoii- 


DROITS DE L'EGLISE EN 
MATIERE D'EDUCATION 

L’Eglise, de par la volonié de son 


douceurs au restaurant. . . . 


CONFIANCE 


L’autre jour tournant les pages 
d’pn vieux volume, nous som- 
tombés sur une perle bril¬ 
lante de sagesse sous la forme 
d’un proverbe, que nous pen¬ 
sons s’appMquer particulière¬ 
ment à nous et à notre com¬ 
merce. 

“Celui qui mérite la (’onfiance 
Accepte aussi une Confidence”. 

Nous avons déjà dit dans ces 
écrits qu’un des meilleurs, si¬ 
non le meileur de tous les ac¬ 
tifs d’Eaton est la Confiance 
de l’Ouest — confiance basée 
sur plus de vingt-cinq ans de 
respect mutuel. Mais l’his¬ 
toire ne finit pas là- En ap¬ 
préciant la valeur de cette 
confiance, nous réalisons aussi 
l’importance de la Confidence 
qui s’impose sur nous. Nous 
acceptons cette confidence très 
sérieusement et nous voyons à 
ce qu’elle est gardée rigirle- 
inent dans tous lés détails. Les 
efforts que nous faisons pour 
nous procurer les meilleures 
marchandises que les marchés 
du monde offrent — la vigi¬ 
lance incessante que notre Bu¬ 
reau de Recherches garde sur 
la quahté de tout ce que nous 
offrons — ïe garanti d’Eaton 
lui-même — “Marchandises 
garanties ou Argent remis” — 
sont tout siniî3lement des mar¬ 
ques de détermination que la 
confiance de l’Ouest dans Ea¬ 
ton et à la manière d’Ea+on de 
faire affaire, ne sera jamais 
déplacée. 



^elle allait le chercher après la clas 
Notre demoisèlle he déclina pas 
nu si beau fromage .cent fois mérité, 
et dès la classe terminée elle se ren- 
! '^'t à l'invitation du commissaire 
d'école. Arrivée à destination elle 
\ reçut, du vieux renard tout enfariné, 

' un chèque de cinquante dollars 
comme récompense de son travail et 
aussi comme rançon de sa liberté 
pour se soir-là, car il in.sista forte¬ 
ment pour qu'elle restât au bal où 
tontes les sortes de danses devaient 
être exécutées, y-compris le **camel- 
Urd" et tous les autres trots com- 
\mhns aux mut^ples bêtes de la créa¬ 
tion. Mais cette femme forte avait 
promis, quelques mois auparavant, 
de ne plus danser et resta fidèle à 
Sa parole. 

Etant donné que. tout acte de ver¬ 
tu ne se fait '‘qu'à la pointe de l'é¬ 
pée," et en celte matière “point de 
franche lippée, elle acheta à bon 
prix la belle victoire remportée sur 
son ennemi et sur elle-même. 

En effet, elle dût faire deux milles 
à pied dans la neige pour regagner 
sa maison de pension tout simple¬ 
ment parce qu'elle n'avait pas voulu 
céder à un plaisir incipide et dé¬ 
fendu. 

Si seulement elle avait consenti 
à se joindre aux bacchantes de la 
dite soirée, elle aurait rencontré de 
nombreux admirateurs qui se se¬ 
raient disputés l'honneur de Iq re¬ 
conduire à domicile avec force 
compliments pour “les bien courts 
et bien sucrés moments" qu'elle leur 
aurait procurés. 

Mais malheureusement elle a eu la 
volonté d'accomplir son devoir, voi¬ 
là pourquoi son acte quasi-héroï¬ 
que, étant donné les circonstances, 
lui fut imputé à tort par les badauds 
et est demeuré dans l'ombre jiisqiV- 
à ce jour, alors que tant de faits, 
mondains et insignifiants sont écrits 
en grosses lettres rouges à la pre¬ 
mière page des journaux. 


4Par -votre exemple, encore plus 
que par vos paroles. Nos Très Chers 
Frères, inculquez sans cesse à vos 
enfants le respect le plus profond 
pour l'autorité. Notre siècle est tour¬ 
menté par la fièvre de l’indépen¬ 
dance, par le désir.d’une liberté mal 
entendue; toutes les autorités lui 
sont à charge, il en secoue le joug 
et tombe dans un état voisin de l’a¬ 
narchie. L’Europe ne réussit guère à 
contrôler ces peuples indociles; elle 
comme sur un volcan toujours en 
ébullition.' Ces idées d’insubordina¬ 
tion se sont frayé im chemin jus¬ 
qu’à nous; et nous avons eu tout ré¬ 
cemment la profonde douleur de 
voir l’autorité épiscopale méconnue 
dans l’exercice d’un de ses droits les 
plus inviolables, les plus sacrés: 
celui de protéger les fidèles contre 
le grave danger des mauvaises doc¬ 
trines. 

L’esprit du mal fait donc des pro¬ 
grès nu milieu de nous; 11 insinue 
perfidement des idées de révolte 
contre l’autorité, il sème des dèfian- 
côs injustes, il travaille à briser les 
liens qui unissent les fidèles aux 
pasteurs, il s’érige en juge de l’Epis¬ 
copat et de ses enseignements, il ré¬ 
pudie ses condamnations, il contes¬ 
te ses droits, il cherche à détruire le 
règne de Dieu dans les âmes et dans 
la société. Le nombre de ces libres- 
penseurs, de ces faux-frères, de ces 
libertins de la presse est encore fort 
restreint; leur influence ne se fait 
guère sentir en dehors des grandes 
villes; toutefois leurs idées malsai¬ 
nes, semblables à l'eau qui s’infiltre 
à travers les couches du sol, fout 
peu à peu invasion dans les esprits 
et finiront, si nous n’y faisons sé¬ 
rieusement attention, par exercer de 
terribles ravages. 

Ne manquez pas d’élever vos en¬ 
fants dans les idées d’ordre, de jus¬ 
tice, de respect pour toutes les au¬ 
torités. Rap])elez-lciir en particulier , 
que c’est l'Esprit-Saint qui a établi 
les Evêques pour gouverneur l'E¬ 
glise de Dieu; que c’est aux Apôtres 
et à leurs successeurs, les Evêques, 
que Jésus-Christ a dit: “Comme mon 
Père m'a envoyé, moi *aussi je vous 
envoie. Tout pouvoir m'a été donné 
au ciel et sur la terre; allez donc, 
enseignez toutes les nations, bapti- 
sez-les au nom du Père et du Fils et 
du. Saint-EspriC . apprenez-leur à 
observer tout ce^ue je vous ai com¬ 
mandé, et voilà que je suis avec vous 
tous les jours jusqu'à la consomma- 


te, m'écoute; celui qui vous méprise, divin Fondateur, est un pouvoir es- 
me méprise, et celui qui me méprise, sentiellement enseignant. Le droit 
méprise mon Père qui m'a envoyé. ' d’enseigner, que l’Eglise possède 
Si quelqu'un n'écoiiie pas l'Egliiie, ' d'une manière exclusive et imnié- 
qii'il so'l regardé comme une païen idiate^ quand il s’agit d’éducation re- 
et un publicain. C’est à l’Evêque des ligieuse et morale, elle l’a aussi 
Evêques, au Souverain Pontife, au d’une jiianière médiate, (juand il 
successeur de saint PierPe qu’a été j s’agit des sciences naturelles ou pro¬ 
confiée, avec le suprême pouvoir , fanes. Etablie en effet pour conduire 
des clefs, la mission de paître tout Phomnie et la société vers leur fin 
le Irompeau, de gouverneur l’Eglise | dernière qui est le bonheur du ciel. 


universelle, de confirmer infailli¬ 
blement ses frères dans la foi; c’est 
lui qui est la pierre fonclamentale 
sur laquelle les portes de l’enfer 
ne prévaudront jamais. 

Ces vérités ont besoin d’être gra- 


l’Eglise a le droit de j)rendre les 
moyens les plus aptes à la pour¬ 
suite et l’obtention de cette fin. 
C’est dire qu’elle peut fonder, ou- 
i vrir elle-même des écoles, des foyers 
d’enseignement, non seulement j)Our 


vées profondément dans l’âme de la formation de ses ministres et l’é 
vos enfants, afin qu’elles soient la , tude des sciences divines, mais en- 
règle de leur conduite, le flambeau ! core pour le bien cominim des fi- 
qni servira à éclairer leur marche. | clèles et l’étude des sciences pro- 
Rappelez-leur que l’Evêque calho-;■ fanes. Car la vérité est une; toutes 
lique est le chef et le-père de son les connaissances humaines s’en- 
diocèse, le pasteur de ses ouailles; chaînent les unes câux autres par des 
qu’il est revêtu d’un pouvoir divin; liens d’étroite parenté, et le moyen 
qu’il a le droit de commander, de., le plus sûr, la métliode la plus èffi- 
gouverner, d’administrer et d’être cace dont dispose l’Eglise pour im- 


obéi; que, semblable à la sentinelle 
qui veille sur les remparts, il doit 
avoir l’oeil toujours ouvert et signa¬ 
ler l’approche de l’ennemi. Faites- 
leur aimer la sainte Eglise, leur mè¬ 
re, et inspirez-leur une confinaiice 
inébranlable dans sa sage direction. 


prêgner les esprits des saines no¬ 
tions religieuses qu’elle est chargée 
de répandre, c’est bien de prendre 
elle-même' en main l'oeuvre géné¬ 
rale de réducatioii, de la confier à 
ses prêtres, à ses pieuses Congré¬ 
gations d’hommes et de femmes, à 


Qu’ils mettent en pratique toute leur j des personnes d'une vertu éprouvée 
vie ces belles paroles de saint Igna- et d’une science reconnue, et de 
ce, martyr: Respectez tous l'Evêque mener ainsi de front par un har- 
comine Jésus-Christ, Que tous obéis- ! monieux développement, l’instruc- 
seiiL à l'Evêque, comme Jésus-Christ tioii religieuse et l’instruction i)ure- 
à .son Père. . . . Que dans les choses ment civile. 
ecclésiastiques personne ne fas,se | 
rie/? sans VEvéqiie; et ces autres de ! 


Quant aux écoles qui se fondent 
. . , , ])ar l’inilialive des narenls et des 

sainl Cypnen: Les schismes et | „.,iculiers, - - on que l’Etat lui- 
hevesies viennent de ce èhxhVd, .laiis les circonstances 

qui qui pieside sent à l Eglise i jiéoessitent son action, — c’est 

devoir de l’EftIise d’exercer sur 


tioji de plusieurs, 

II 

EDUCATION DANS L'ECOLE 

Jusqu’ici, Nos Très Chers Frères, 
Nous vous avons parlé de l’édiica- 


ces iiîslilutioiîs une surveillance at¬ 
tentive, pour en proscrire un en¬ 
seignement qui serait contraire à 
la doctrine catholique. Bien plus, 
l’éducation religieuse et morale de¬ 
vant marcher de pair avec la cul- 


lion des enfants telle qu’elle doit sc ! tu'-e intellecliieile, raulorîie ecclé- 
faire au sein de la faniille par les | siasliquc peut et doit exiger qiPaii- 

” cun maître destine a enseigner -la 


soins assidus de ceux que la nature 
a investis de ce droit auguste, et qui 
ne sauraient se soustraire à un si 
grave devoir sans se rendre coupa¬ 
bles envers Dieu, envers eux-mêmes 
et envers la société. 

Mais, 011 le comprend sans jieine, 
il est impossible, sauf de- rares ex 


destiné 

doctrine chrétienne, ne soit choisi 
et nommé sans une ratification ou 
une approbation préalable de, la 
part de ceux que Jésus-Christ a 
chargés de maintenir intaét le dé¬ 
pôt sacré de la foi. 

Conformément; à cqs ; principe^ 


ceptions, que les parents, quelque . Nos TrèvS Chers Frères, 
instruits et dévoués ([u’oh les su))- ! -dispositions de la loi civih^ (‘Ile- 


même, Nous voyons dans celle Pro¬ 
vince le Curé de chaque paroisse 
visiter, inspecter les ècôles placées 
dans le rayôn de sa juridiction. 
C’est là une sauvegarde, une garan¬ 
tie salutaire pour le bien et le pro¬ 
grès moral des enfants; et, certes, 
l'Eglise Canadienne ne saurait troj) 
se féliciter de pouvoir ainsi, par 
rentremise de ses ministres, suivre 
d’un oeil maternel la formation pre¬ 
mière de ceux en qui réside l’espoir 
de la religion et de la patrie, (^est 
ipoiir elle nue joie légitime de voir 
fonctionner ici un système d’éduca¬ 
tion, (pii, sans être absolument jiar- 
fait et sans réunir peut-être toutes 
les conditions désirables, repose ce¬ 
pendant sur une entente cordiale 
entre l’autorilé ; civile et l’aiilorilé 
ecclésiastique, et ménage à cette 
dernière, dans l’approbation des 
maîtres cl des méthodes, une ])art 
d’influence iiroprc à sauvegarder 
les intéièts sacrés de la famille, de 
la conscience et de là foi. Puisse cel¬ 
te influeiice grandir encore, au lieu 
de s’affaiblii*! Que tous les vrais ca¬ 
tholiques,.. au lien d’en iiaralyser 
î’acliinn, rétendcnl (d la favorisent! 
Et notre jH'Ujile ii’aura pas à se re¬ 
pentir d-avoir ' aidé, en protégeant 
les droits augustes cl inaliénal>l(‘s 
de l’b'gîise dans la formation des 
âmes, dés intelligences et des coeurs, 
ou maintenue à la diffusion de cet 
esjirit chrétien, sans letpiel les so- 
ci(!dés se corromjxmt et tombent en 
ruine, (.es droits sacrés de l’Eglise, 
Nous avons le devoir et la volonié 
bien arrêtée de les .conserver dans 
toute leur inlégidlé. 

Sans doute. Nos Très Chers Frè¬ 
res, dans une société mixte comme 
la nôtre, c’est-à-dire comjiosèe 
d’éléments religieux tout à fait dis¬ 
parates, il serait peut-être difficile 
d’espérer qu’on reconnaisse à l’E¬ 
glise Romaine certaines préroga¬ 
tives dont elle pourrait jouir en un 
pays exclusivement catholique. Mais 
une chose Nous paraît claire et au- 
dessus de toute discussion: c’est que 
l’Eglise Catholique, dont les origi¬ 
nes sur ce continent remonlemt au 
berceau mêine de la civilisation 
américaine, et qui n’a cessé depuis 
près dé trois siècles, par scs aj)ôtres 
et ses missionnaires, de promener 
sur toutes ces contrées le flambeau 
du cîirislianisme., peut légiliinement 
prétendre, sans se voir , pour cela 
condamnée à porter le poids d’une 
double charge scolaire, au droit 
d'élever les enfants (jui lui sont con¬ 
fiés, dans la foi de leurs pères et de 
donner à ces enfants une éducation 
confoi’ine aux principes religieux 
qu'ils professent. Il y a là. Nous le 
proclamons, une question de jus¬ 
tice, (réquité naturelle, de prudeT- 
ce et (réconomie sociale, intime¬ 
ment liée aux intérêts fondamentaux 
de ce pays. L’épiscopat canadien 
n’iîésîta jamais, on le sait, a prêcher 
ni toutes circonstances la paix, la 
concôrde, la confiançç , mutuelle, 
une/sincère fidélité- à la couronne 
britannique, et il ehtrelient l’espoir 
que, grâce à la sage et ferme inter¬ 
vention de nos législateurs, grâce 
aussi à la droiture et à l’esprit de 
conciliation des divers éléments 
dont Se compose la poj)uIation du 
Canada, le malaise qui règne main¬ 
tenant dans certaines provinces fera 
bientôt place à un senlimeiu de sa¬ 
tisfaction générale. 

CONCLUSION 

Voilà, Nos J’rès (:]hers Frères, la 
direction (lue Nous croyons devoir 
vous donner, noiir assurer le bon- 
.heur et le salut éternel de vos en¬ 
fants. Veillez sur eux; éloignez-les 
des mauvaises compagnies; ne leur 
permettez jamais des lectures daii- 
gerey.^^p, ,Que votre vie vraiment 
chrêti^plie Jour prêche constam- 
menurf^amonr du (Jevoir, Lesprit du 
saci’ifife, la ^ • 


DJIBOUTI.-— En Somalie Tran- 
çaise. Une légère révolte a éclatée 
contre le Ras Desla Deintu, gendre 
de Tempereur Hailé Sélassié, et com¬ 
mandant en chef des troupes éthio¬ 
piennes, sur le front sud. • 



Les Gâteaux de Levain Royal 

gardent toute leur force 





PAINS A SANDWICHS ' Vr^ 






Pour ces excellents l)ahis, ; 

on ployez les Gâteaux de Levain et 
les recettes de pâte au Levain Iioya:l 

Ces fameux gâteaux de levain sec assurent 
une Lvée parfaite. C’est d’abord à causé 
de leur qualité . . . mais aussi à cause de 
leur empaquetage soigné. Enveloppé sé¬ 
parément et . hermétiquement, chaque 
Gâteau de Levain Royal se garde frais. 
C’est line protection unique. Sur 8 cana¬ 
diennes qui préfèrent le levain sec, 7 em¬ 
ploient le Royal. Essayez-en un paquet. 



Demandez lu 
broch II relie 
graluile 

Le “Livre Culinaire 
du Levain Royal” 
donne des recettes 
éprouvées de pûte 
au Levain Royal 
IKtur la confection 
des pains illustrés 
ci-dessus et de 
plusieurs autres. 
GRATIS Posté/, 
le coupon. 

Achetez des 
produits canadief»s 


standard BR.VNDS LIMITED 
^ J‘raser Ave. & Liberty St., Toronto, Ont. 
^ eiiillez m’envoyer gratuitement le 
“Livre Culinaire du Levain Royal”. 

Nom 

Rue . _ 

V.IMe- , > 
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LA POLITIQUE 


Nouvelle résidence pour le nouveau roi Edouard VIII 


Ouverture du 

parlement 


à la Coin suprême du Canada, dans Imité spécial de la Cliambi'e des corn- 
(le but de juger de leur validité. Imuiies d’examiner l'état actuel de la ; 


(Suite de la J ère page) 

pratique, de même qu’à créer dans 
Je monde un ordre de choses fondé 
sur la justice et l’équité. 

LE CllOMACiE 

Le chômage reste au Càuada le 
problème national le plus urgent. 
Bien que le nombre des gens au tra¬ 
vail ait augmenté, celui des person¬ 
nes assistées n’accuse aucune ré¬ 
gression. 

Afin de parer à l’état de crise ac¬ 
tuel, vouii serez appelés, avec ras- 
sentiment des gouvernolnienis de 
toutes les provinces du Canada, à 
autoriser la création d’une commis¬ 
sion nationale bien représentative 
qui collaborera avec les provinces 
et les municipalités dans un com¬ 
mun effort pour procurer du travail 
aux chômeurs, et dans la surveillan¬ 
ce des fonds de secours. La com¬ 
mission, secondée par un comité 
consultalif . où . les divers éléments 
seront représentés, visera à eoor- 
doiiner. les efforts de la nation en 
vue de multiplier les occasions 
d’emploi rémunérateur. 

Les camps qui avaient été établis 
pour recevoir les célibataires sans 
foyer ont déjà été en partie trans¬ 
férés du ministère de la Défense na¬ 
tionale au ministère du Travail. On 
s’efforcera de les supprimer aussi 
tôt que la l’cprise du li’avail le per 
ineth-a. 


I.K TRAITL 


adiodiffusion au (’aiiada. 

En vue de la i*éorganisati(>n et du 
,1e suis heureux de pouvoir vous | fusionnement des services de TElat, | 
apprendre qu’une conventJon de i du a déjà ])ris des dispositions dont i 


commerce a été conclue entre le Ca¬ 
nada' et les Etats-Unis d’Amérique, 
le Jour de l’.Armistice, en 1935, et 
îjiussi que le différend commercial 
avec le Japon, qui avait gravement 
nui aux échanges des deux pays, a 
été réglé avant la fin de l’année. 

Vous serez appelés à ratifier la 
convention de commerce négocié 
entre le Canada et les Etats-Unis. 
Vous serez mis au courant incessaip- 
ment des conditions dans lesquelles 
le Canada et le Japon ont renoué 
des relations de commerce norma¬ 
les. 

Mes niinistres estimenl: que la con¬ 
vention de commerce intervenue en¬ 
tre le Canada et les Etats-Unis ap¬ 
portera une grande amélioration à 
nos relations économiques avec 
l’étranger. Ils croient aussi que les 
principes consacrés par cet accord, 
si 0)1 les généralise et si on les appli¬ 
que énergiquement et résolument, 
serviront à enrayer la tendance à 
cette exagération du nationalisme 
économique qui avilit peu à peu ' 
notre mode d’existence et qui enve¬ 
nime les* relations entre les peuples 
de l’univers entier. 

HEUREUX RESIT.TATS 


on attend un meilleur reiulcment et 
des éconojuies qui s’imposent. Vous 
serez invités à examiner des mesu¬ 
res législalives destinées à les com¬ 
pléter. 

I.e nombre des ministres de la 
Couronne a été réduit de vingt et un 
à seize. 

Vous serez ap))elés à étudier un 
projet de loi ttmdant à la création 
de postes de secrétaires iiarlemen- 
taires. 

Membres de la Chambre 
des communes. 

Ta*s comptes ])ublics de la der¬ 
nière année financière et le budget 
des dépenses de l’année prochaine 
seront soumis à votre examen. 
Honorables meinbres du Sénat, 
Membres de la (ihambre 
des communes, 

Ihi vous invitant à donner toute 
votre attention aux questions impor¬ 
tantes dont vous serez saisis, je prie 
la Divine Providence de vous guidei- 
et de bénir vos délibérations.- 


UNE ENQUETE 

A la suite de la fermeture, le 
janvier, d’une fabrique de tissus, à 
Sherbrooke, et de la misère qui en 
est résultée, en plein hiver et en 
période de chômage, |)Our des cen¬ 
taines d’ouvriers et leurs familles, 
une commission royale a été char¬ 
gée (le faire une enquête Sur I état 
de rindustrie textile. De l’nyis de 
mes ministres, rindustrie devrait 
c0mPi*endre ([u’e 11 e a l’ob 1 igalion de 
contribuer par teins les ïnciyens à 
maintenir et a créer de l’emiiloi; de 
même, les ouvriers et les cônsom- 
maieurs ont le droit de se faire en¬ 
tendre et dcxercer Heur' influence 
dans l’orientation de la poliliqiieHn- 
dijstrielle. Mes ministres sont d’avis 
que là où il cd ihîpossible d’y par¬ 
venir avec le concours spanlané de 
tous les intéi’essés, l'Etat a les meil¬ 
leures raisons du monde (l’interve¬ 
nir. 

LP: COMRUSTlBIdv 
Afin (le protéger les intérêts des 


I Vous apprendrez avec plaisir que 
I la ligne de conduite adoptée par la 
j Commission canadienne du blé, et 
I qui est de vendre le blé aux prix du 
j marché, produit d’heureux résultats, 

I Au cours du mois de décembre 
Ijjja eu lieu à Ottawa une conférence 
entre le gouvernement fédéral et les 
gouveimeinenls provinciaux. Des 
comités permànents poursiuvent- 
l’étude des questions les plus impor¬ 
tantes (pli ont été débattues à la 
Conférence. 

t.A CONSTITUTION 


Prière de la 

Chambre basse 


Nous croyons intéresser nos lec¬ 
teurs en publiant le texte de la priè¬ 
re que les députés de la Chambre des 
Communes récitent avant chaque 
séance de la session parlementaire: 

0 SEIGNEUR! notre Père Céleste, 
Haut et Puissant Roi des i-ois, Sei¬ 
gneur (tes seigneurs, le seul Sou¬ 
verain des princes, ([ui contenqilez 
de voti'e trône tous les habitants de 
la terre; nous vous supplions du 
fond de nos coeurs de l’egarder avec 
faveur Sa très gracieuse Majesté, le 
roi IHlouai'd, (*l de le remplir telle¬ 
ment de la grâce de votre Sainl-PN- 




est délicieux ” ' 


juges qu’il importe que cette pratique | verse vieille de .■)() ans cbneen-nant 
soit poursuivie. 11 né serai l |)as jusUH l’aiipui du gouvermmieh't au maiil- 
I ((lie ”oi)])Osition officielle choisissi^ [ Iiçm des écoles sé|)ai*éés. 

' tous les membi’es des comités, dll-iL f • •, - -— 


(lUn déficit de quinze millions 
Hepbum restera chef au casi pour Ontario 

d^un appel au peuple , 

i ~ : ’l'ORON’rO. l.c (irmuici- minis- 

j OIPONIO. - Ia‘ premier miuis- jjj,^, Hepburn à i)rédit que le déficit 
,lre Heoburu (‘onduira lui-méme son rcxcrcice riiiancicr ' sc (cvmi- 

j]jarti a la bataille au cas (a'i mi appel j |^. ;;j niars, n’excédcrait pas 

.‘l."),()nO,(MM). 11 a profité de l'occa- 
sion liour anmmcer (pie TOulario 
aura il un budget balaiict* on 1937. 


au i)(‘uple viendrait nécessaire sur 
lia ([uestion de la répudiation des 
(outrais (l’énergie éJe(‘lri(|iie avin* 
les compagnies de Québec. Si U* te- 
(léi’al désavoue la législation (|iu* le 
parlement jirovincial a adojité an 
'sujet (le rélc(*trici1é, M. Hc|)burii uc 
donnera ])Ius sa démission comm(‘ 


Le chômage 


i l.e Pu l’eau Inlernationa] du 3’ra- 


,„mnu-r nunistre ot < ,!.■ P-.rli, ; fin il6cem- 

,c...nnu. il a rnilcntion (In la faim | .ai'daiïs 1.. inoiuln. en 

,|,rns la prnehamo session, en lai-.,,,.,- .li.ninution -énérale ,ln cIk- 
M.n ,1e son n.anvais elal de sanlé. , ,i-exee|dions. Cel- 

1 . "■ -- - -|lesH*i se trouvent principalement 

A OIJFSTION OFS (dans les i)àvs qui son! demeures 

ITC nvT rMVTT-l’étalon-or, la Enmcc, la 

ECOLES EN ONTARIO I^.j • j.j suisse. En Ilalie 1e 

-- . j (lépai’l de 3(HI,i)(M) liomnu's poni' 

3’()IR)N3'(). Si la Législature ap- rAfriVine oricniàlc et l'aclivilé pro- 
i prouve un projet de loi.(pii hii sera ! v()(|née par les sanctions écoliomi- 
isoumis par le gouvernement 1 Icp- i (|ues cl les nécessités d^ipprovi.sloji- 
I biirn, a-l-on aijpris, les écoles sé])a- ; iiements en miinilions el (ui arme- 
i rées (le "Ontario ioucheronl une Ijueiils se font si bien sentir que l’iii- 
jParl (l(‘ la taxe sur les corporations. | diee de rembaiichage a dépassé en 
I Le bill en ((ueslion maiafuera un i 1 9.3.'') (rnn dixiéme pour c(*nl i'indice 
ijirogrés jiosilif (laiis cette coût ro- ' de 1929. 


passe au palais Buckiniiham 


Alui (le protéger les intercHs i mesures qui ont privé les i 

consoinnialeurs, une entfiièlc ; ,„yj„bres de la Cliambre des coin- , 

ïondie aura lieu sur les vdaiiiles qu - tiroil et par lesquelles j 


el le 

bonheur d’une l()ngii(‘ vi(‘; 
le afin qu’il Iriomidie de 
ennemis, et finalement, iqu'cs celle 
vie qu'il jouisse de la joie (d de la 
fidélité ét(‘rncllcs, jiar Jésiis-Uhrist 
Notrc-Seignciir. Ainsi soit-il. 

DUR' loul-piiissanl, source de 
foule bonté, nous vous prions hum¬ 
blement (le bénir Sa Majesté la 
Reine Marie cl toute la famille ro¬ 
yale; remplisscz-Jcs de volre’Sainl- 
ELspril; cnrichisscz-lcs de voire 
grâce céleste; favorisez-les de tout 
le bonheur possible, et introduisez- 
dans voire lajvaumc éternel, ])ar 


N03'IH«: 

formiez-! que votre 
tous ses * votre régne 

lé soil faite siii* "la 
ciel ; (i(Hinez-noiis. 


Parmi, les . suiels qui découleiil deiP' i'- ‘l'i-il fasse l,)U.iours voire vo- , 
la Conférence et dont vous serez , ‘'1 ‘P'MI luarche dans vos voies; | ' in Sei.i(neni 

saisis, se trouve. un projel'oc niodi- rloidiez-lni raliondaneede vos dons j soit-il. 

fieatioii de PAele (le'l’AnKMicine hri- '-éIfsles; ,lonnez-lni la sanlé ‘ ' 

ilannicjiie du Nord de 18()7, en lU’évî- 
ision de eerlains arrangements d’or- 
[dre financier entre le Dominion; 
v\ les provinces. Un comité de repré- , 
i sentants fédéraux et provinciaux,! 
jconstiliié par la Conférence du Do- ^ 

; million et des jirovinccs, étudie la j 
I méthode à suivre et la façon de ])ro- 
! céder poiir apporter des modifica-i 
! lions à la Constitution, 
j On se propose de rcsliliier au Rar- 
jlcment son droit de délerniincr les; 
j imj)()ls el les dépenses, en abrogeant 
toutes les mesures qui ont privé 


(‘I Sauveur. 


Aiusi 


Rère ((iii êtes aux c^mux, 
nom_ soit sauclifié; ((ue 
arrive; (pie voln^ volon- 
terre conime au 
aujoLirxl’hui; , no- 


li’e (laiii (|U()li(lieii, cl p;iryjomu‘/-' 
nous.nos‘offenses comme nous jiai-- < 
(loniions à ceux (jui nous ont'•o'rfeip 
sés; el ne-nous induisez jiaivnV^En-' 
talion, nu is délivrez-noiis (fuipiAl. • - 
.Vinsi soit-il. '' > ; 


li’usls eU les iiionopoles. Il dit (jue i 
dans certains cas, ceiuv-ei resii*eig- : 
lient le commerce à leur .propre a- i 
va ut âge. ' j 

A propos de la reconnaissance : 
officieîle des partis de Fop- 
position. 


Le comité 


Jésus-(’hrisl Notre-Scigiicur. - Aïn¬ 
ou lie cesse de loriiiiiler s'est trouvé investi de j ''* ^Dit-il. 

•ineiit à l'exislence d’un ! pQ^yoirs arbitraires injustifiables;! DIEU plein de grâces, nous vous 

dans riiiijiorlatiou et la veiire ne | oeuvre pour sub- j implorons humblement eu faveur de 

islituer la stabilité à riiicerlitude | la Graiide-Rretagnc, de rirlande el 
dans l’application des lois doua- j dos autres Dominions de Sa Mai(‘s- 
* j lé, spécialement du (’.aiiada, et plus 

])arliculièremejit du Couveriieur 


Résolution du Dr 
Deslauriers 
sur les trusts 


raiithracile. 

Quelquevuues des mesures lé¬ 
gislatives adoptées à la dernière ses¬ 
sion du Parieiiieiil ont été souiiiises 


PHARMACIE DUNCAN 

AVCNflO CUNTItAfcK 
PUKSCJMPTlüNS 

Articles (ie pharmacie 

Uünbüus, papeterie, etc. 
Téléphoue 2155 
NOUS UVRONS 



nieres. 

LE BANQUE DU CANADA 

Vu que la régleiiicnlalion du cré¬ 
dit et rémission de la iiioniiaie sont 
des questions d’ordre public qui in¬ 
téressent directement tous Jes cito- 
veiis, ou se propose, au cours de la 
jiresente session, de demander au 
Parlement d’effectuer, en ce qui 
concerne la propriété et ta direc¬ 
tion de la Banque du ("aiiada, les 
eliangements qui pourront être né¬ 
cessaires afin d’assurer au gouver¬ 
nement une part prépondérante du 
capital de cette banque, ainsi que 
la haute main sm* ses opérations. 

Vous serez appelés à étudier des 
projets d’auiendeineiits aux lois ré¬ 
gissant acluelleuient les chemins de 
fer nationaux du (kinada, lescfuels 
auront pour effet d’aecroilre l’auto¬ 
rité du gouvernement, en même 
i temps que sa responsabilité envers 
|le Parlement. 

j Ou se propose de charger uii co- 


Général, du Sénat el de la (’ham- 
bre des Communes, assemblés en 
Ce moment pour légiféi’cr; ((u’il vous 
plaise (le diriger et de faire frucli- 
fier leurs délibérations, pour voire 
plus grande gloire, la sécurilé, l'hon¬ 
neur el le bien-élre de notre Souve- 
j*aiii et (je ses possessions; (lue tontes 
choses soient par leurs travaux si 
bien ordonnées et étalilies sur les 
fondements tes plus solides, ((iie ta 
paix et le bonheur, la vérité et la 
justice, la religion et la ])iélé ])uis- 
sent régner parmi nous iiendant tou¬ 
tes les généi’alions. Pour eux et 
pour nous, nous vous demaiuloiis 
ces faveurs et toutes les auti'es ([iii 
sont nécessaires, au nom el par l'in¬ 
tercession de ,tésus-(diri.st. Notre l)i- 


OTTAWA. Al. J.-S. Woods- 
■ v/oi-Ui, clu*f (l(‘ Ih ne SC taiss(‘ 

.pas émouvoir j):ir les rumeurs voii- 
jlànl ([UC la Chambre (l(‘.s Communes 
l’c vieil (ira an régime de deux partis 
durant la session el ne recon- 
naîlra jias offi(‘iel!ement les petits 
groiiiJes ])()lili(|iies de l’opjiosltion. 
M. Woinlsworlli dit (|iie le refus de 
reconnaître offieiellemeiil l(‘.s pelils 
groupes dans le ])assé n’a ])as eu 
beaiicoiiiJ (l(‘ eonséoneiiees. 

t.ectief (le l'oiqiosilion officicdJe 
a (Iroil (le Jiarler plus de 40 miniiles 
(la.ns un débal mais ce pj’iviiége n’a 
jamais été donné aux eliefs des an¬ 
tres groupes opposilionnisles. Eors- 


cantuut^ ait cotttÂ tLe 1^33 


Année 

Capital et 
Réserve. 

Successions et 
Fiducies en 
Administration 

Comptes 
d'Flpargne 

Actif 

Total 

1918 

$ 434,492 

$ 1,060,880 

$ 448,ALU 

% 1,959,793 

1922 

639,810 

3,688,338 

1,282,328 

5,610,486 

1926 

719,294 

5,908,285 

• 2,708,655 

• <8,336,648 

1930 

933,690 

9,138,215 

5,146,249 

15,218,67'0 

1934 

1,135,947 

10,642,282' 

5,554,vH3 

17,332,573 

1935 

1,154,685 

9,809,174 

5,614,469 

16,587,157 


CAOPIXM TRUST 

Corporation Limited 
MONTREAL OTTAWA TORONTO 

n I" fnsfu^rlîoii tlit t /'Vt/értif 


OTTAWA. L(‘ Dr llernms Des- 
laiiriers, dépiilé libéral de Ste-Marie- 
Montréal au l‘arlement fédéral,' a 
donné avis qu'il soiimetlrail aux 
(aimmune.s iiiu' résolution deman¬ 
dant aux autorités d/* s’occuper da- 
vanfage des pelils propriélaTres (I(‘s 
villes. Il (lit ((lie jusqu’ici, le gou- 

vernci..c‘nl .sVsl (,|,,.li,Mi,. i.^m il de fMirc dos (••lojrcs. 
ogrioultoiirs ol iu\gligo |os i.n.prio- | ;,vMit l'IiMbilu- 

lairos ol los iiKirohMiHls dons lo.s vil- | • ,,, session, do so lovor 

los ol los oik's. Il doniiiiido iiii l'o-. j,, pi emior minislrc ol lo oliof 

di ossoiiioid (!(' ool t'dMi do oliosos. | de |■o|^po.silio^ offieielle el de pi'o- 
Le Di’ Deslauriers donne égale- '[ noncep hp aussi son nelil txmimenl. 
inenl avis ((u il demandei’a Idée- ; A(jns M. Woodsworlh considèi'c que 
triIiiavlion des rlieiiiins de fer daiisjec'la n’ u pasd’imporlanee. 11 n’y a 
les centres urbains. II fait observer ! dil-il, (jiir emj)éehe un ité()nlé 

((U il huit iinporler dii charbon an i (iuplcoiujiie d’im fairi* aillant, . si le 
C.anada . aetuellemenl ])oiir les lo- | coeur lui en dil. 
comol i ves_ alor.s ((ii'oii a amplement j 
d’élcclricité jioiir chvlrificr le ' 

IransjKirt si l'on vent. | 

M. Dcstaiiricrs soiimcllra aussi 
une troisième résolution, eonlre les 


LES CO.MITES 


i , La seule différeiiee léraliiiue, e’est 
j dans le choix des eoinilés iiarlemen- 
laires. (;ha((ue gJ’onpe nomme ses 



Montreal Fur Exchange 

SASKATOON SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur réception du colis 

l'ennier.s ot Irnppoiir.s! Touto.s lo.s fouiiiiro.s .sont on bonno 
deiuamlo. Hocevoz dnvanUigo pour votro bdionr on adros- 
sant vos livraisons au Moiilroal Fur Exoliango. Vous aurez 
un classonient honiu-to ol les plu.s liants prix. I.ivroz aussi vos 
peaux ot votro crin de clieval à notre bnrean. I.o inarolié 
tient forino ot nous payons pour los peaux do ü à 7o; la (piouj 
de 3üc à 40c; la crinière do 7c à 10c. Doinandoz notre I stc de 
jirix vSiir les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 


mwmv (jiiji-ii'iiiwii 



RAFRAICHISSANT 




JMslillé ira|)i*é.'> la 
Iraditioii tli'. Londres. \'oii> 
aimerez la rare* .saveur et 
l)Oiiin‘ (lualité th‘ ce laineiiv 
j;in. 

\’eiidii <‘ii houU'iHes plaU'.s- 
()vah‘s <h' i:> t‘t 25 onet s 




rn 

Produif 
de la Brlliah 
(d)lambia 
Distillcry 


LONDON DRY C1N 




Vieille découverte Européenne 
pour troubles d’es mattoec rhu¬ 
matisme proclamée la meilleure 
par les dernier! 


ssais. 


Depuis 1799, plusieurs iiiiMes vktsouius utU rMrouvé leur sapté 
uonuale après d«'s annèt‘s de soufiran-\M‘ de rnaiix d'estuuia*’ 
dé toutes s<.»rtes, tids i|Ué, ('onslipa timv, indijAestioii. .aaz, eU 
e.^tuniae aeide cpii sunl la hase ths maladies île presriuu de 


sany. rhumatisme, maux de lêt«.\ 

imsliîlc'b sur Ja fi.m-iro 

et sur 

le <orps, maux dans le tlos, foie 

. rein, lrou))J(.‘s de la 

vi's.sie. 

mamju<‘ de sommeil «-•( irappélit. 

C<‘s soufl’raiKs ne 

4e sont 


l»as s'-rvis di* ilro.uiU' iioeiv»•; ils se seul seuleiueiut, sei-yis d'uu ■ 
iMMuède lait par la nalu]-*. . (."e produit uiéj‘\:eillénx ert*ît..s.ur 

le .'-•ominel de.< plus hautes nojiita.aues. ()ù il ahortlt* les éléiueuts 
de .uuéi-i.'4<ui du .''olfil ptuir , a ider T 111'.M A X r'C IC a ftligt'*e. 

C'* pi-oduit est famipo.'-é d^* 19 sortes de feuilles ualurelle.s. de 
graines el d<‘ fleurs sedemifiuiieuuuit - et [M-oport ionueJleuieiit 
mêla u.aé^'S «t eonnii coin nie d'il là IJ(»N l’IKiSS fl là li.lt. 

L«‘ Vn là L'M ('HMSS IflàKIt a'oiite délieieiisennoil, ^a.ait niei’- 
xadlleuseinenl sur h* syslèiix' et esl sans danger pour les enfants. 

I’rèjia rez-'!(‘ eoinine le tliè ordinaire et huve/.-eii un verre par 
Jour, ehaiid on fi*oid. 

l'n traitmianl d'im dollar neeomiilil des .\l là I i \’làl L LlàS. Si 
vous n'èies pas eneore, familier avec ce nouxeaii la.mièd»' “dTié 
Lit.ui ("ro.-s Ilejdi." ('ssayêx-le mn‘ fois et jvi.Lte/. p.d- xams-niêiue. 
Sat.''faetiou .u’arantie ou \'oli-e ar,i;(mt remis. 

A'endu aussi eu ])iluh-s. 

'l'iaileiiHMil d'une !-<‘fiJaine .$1.00 ■|'l•ai1elllenl tie six s^Muaines .$5.00 
* 

.Afin d’éviter les erreurs |>oui’ ro|)tMtioi) rem|)tis.sez le CuiD 
pon ci-dt'ssous. 


Lio-Pha nnaey. 
llS(i-2e .\\e.. 

Xew-Vork. X.V. 

Al e.'sit-mrs: 

Di-ineliis. veuillez. S.N'.I’. trouver.^ . puni- 

meiiîs du fameux TH fà LKAX CROSS VllàRR. 

XU.\! . . ... . .. 

ADRlàSSlà . ;. 

VFDDK . . . .. ETAT .. 


De).. 


ti’üite- 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 12 Bvrier 1936 


SUR LA FERME 


Statistiques agricoles 

Ministère du commerce, bureau fédéral de la statistique, 
section de l’agriculture 


O J'IWWA.- - Le Bureau Fédéral 
d(‘ la Slatislique coiuiiuinifiue aii- 
jtiurd'luii sa troisième estimation 
de la superficie, la production et le 
valeur des récoltes, du Canada de 
ni35. ("onformémeut à la coutume, 
les estimations de blé, seigle et grai¬ 
ne de lin sont susceptibles de plus 
ample révision quand seront con- [ 1930. 
nues les statisliques complètes de 
récüulement des récoltes des Pro¬ 
vinces des Prairies, à la fin de la 
])résente campagne. Ia‘s prix mo¬ 
yens servant à révalualioii des ré¬ 
coltes sont basés sur les moyennes 
mensuelles et sur une compilation 
spéciale allant jusqu’à la fin de dé¬ 
cembre 1935, de sorte qu'il sera 
])robablemcnt nécessaire de faire 
une révision de valeur pour ajuster 
celle-ci aux variations des ])rix des 
septderniers mois de la campagne. 


toutefois une augineiitalion notable 
sur la ])rodnclion de 1934, année qu'¬ 


elle avait été de 321,120,000 bois¬ 
seaux. C’est la meilbmi’e année de¬ 
puis 1930. La ])roduction d’orge est 


boiss(*aux a h 
1934. C’est é- 
année depuis 


RESUME 

Exce])tion faite pour une réduc¬ 
tion de ])lus de 20 millions de bois¬ 
seaux dans la récolte d’avoine, les 
évaluations relatives à la ])roduc- 
tion de 1935 n'accusent que de légè¬ 
res modifi(*ati(>ns sur les estima¬ 
tions de novembre 1935. (Tompara- 
tiveulent aux évaluations de 1934, 
ou constate (les accroissements ])Our 
les grains, les semences et les cul- 
iures fourragères et des fléchisse¬ 
ments ])our le sarrasin, les pommes 
de terre et les aiavets. 


estimée à 83,975,000 
lieu de 63,742,000 en 
gaiement la lueilleiirc* 

i production de seigle et de 
graine de lin accuse des augmenta¬ 
tions marquées sur 1934. T.es chif¬ 
fres resiiectifs ressortent mainte¬ 
nant à 9,606,000 et 1,471,600 bois¬ 
seaux. 

La récolte de pommes de terre est 
estimée nour 1935 à 38,670,000 cwt, 
soit un fléchissement accentué sur 
1934 (48,095,000 cwt). La ])roduc- 
tipn de foin et de trèfle n atteint 
14,060,000 tonnes en regard (te 11,- 
174,000 en 1934. On constate de lé¬ 
gers accroissements sur 1934 j)our 
la luzerne, le maïs-fourrage et le | 

foin à grain. \ 

( i 

La valeur globale des récoltes | 
(graïub' culture) du Canada entier i 
est é\ née pour 1935 à î^‘506,613,900 I 
contre >‘519,079,60t) et -^453,598,000 ; 
(chiffres révisés) en 1934 et 1933. ! 
La moins-value par rapport à 1934 
(‘st imputable notamment à la baisse 
des prix des grains fourragers et d(‘s 
I autr.es plantes fourragères. 

! La sunerficie globale sous culture 
I (grande culture) en 1935 est esti- 
I niée 56,923,960 acres vis-î'pvis de 
‘55,991320 en 1934 et 58,533,450 en 
, 1933. On ejiregistre les plus forts 
j accroissements en superfîcîe pour 
I le blé d'automne, l'avoine, l'orge, b* 
seigle d’autoinne, la luzerne et le 
foin à grain. 


chaleur ainsi qu’à soutenir les murs 
qui sont lourdement chargés par l(‘ 
toit de verre. Les blancs consist(‘nt 
(Ml une charpente d(‘ 2x4 soutenant 
une rangée de lioîtes de 15"x20’' par 
I (tessus (tes conduits de fumée de 7” 
j venant de 1 extrémité de la serre, où 
.se trouvent deux ])()èles ([ue Ion a 
; faits sur place au moyen de baials 
là gazoline. Il y a deux iioèles de ce 
genre, un de chaque c()té, dans les 
1 serres d'une diinension de 14’'x56”. 
] Ces deux poêles chauffent rarement 
ensemble au commencement du 
printemps, mais il est parfois néces- 
I saire d'avoir une réserve i)our des 
! froids excessifs. Des clievrons ])la- 
nés de 2x4 sont posés à inclinaison 
d'un-tiers cnvii*on. il n’est pas in¬ 
dispensable (|ue ces chevrons soient 
planés, mais cela vaut beaucoup 
I mi(‘ux. 11 y a des pignons au nord 
I (4 au sud. Les vitres de diamant dou¬ 
ble de 12"xî2" sont les meilleur(‘s. 
Les vitres plus grandes et d'une seu- 
;le épaisseur doivent être iMMnplacées 
‘ trop souvent. La ventilation se fait 
par un système de tranpes sur les 
! c(Més ojiposês du faite. 

Il est essentiel que la fondation 
|s()it solide nour éviter que les chas- 
isis ne se brisent. 


La 


mauvaise semence augmente les 

ravage des vers fil de fer 


Un des moyens les plus siïi’s d’ob¬ 
tenir une récolte de blé, mince, ir¬ 
régulière, et sale, est d’employer de 
la semence ])auvre ou sale surtout 
lorsqu’elle est traitée avec de la 
formaline, dans les champs intestés 
de vers fil de fer. (’omme ce fléau est 
assez répandu dans les régions (Uls 
prairies et dans une bonne partie 
de la zone des j)arcs, particulière¬ 
ment en Saskatchewan, (M1 Alberta 
et dans la région de la Bivière I.a 
Faix, c’est là une (jueslion d une 
très grande importance, d’autant 
plus que ce fléau s'est gi-andemeni 
multiplié en ces (hn-nières années, 
et qu’il y a, d’autre part, de grosses 
(luantités de senumee fortement en¬ 
dommagées par la l’ouille, la gelée 
ou la sécheresse. 

Sans doute les grains ratatinés 
et très ])auvres ijeuvent encore 
pou SSCI*, mais ils geiMuent lente¬ 
ment et les ])lantules sont chétives 
et effilées. C.es eff(*ts sont si)eciale- 
ment marqués lors(fue la semence 
est traitée avec de la formaline. 
Dans ces circonstances, on ])eut êtia*- 
siïr et nous avons la |)ar()le de 
l’Entomologiste du lïominion sur 
ce ])oint que chacpie ver fil de 
fer détruit plusieurs fois autant de 
grain ({ue si l’on s'était servi de 
graines saines et vigoureuses. En 
outre, cette destruction de graines 


et de plantes faibles est d'autant plus 
grande quand l’humidité du sol 
et la température ne sont ])as fa¬ 
vorables au moment des semailles, 
'fous ces résultats j)roviennent du 
fait que les attaques des vers fil de 
fer sont les plus acharnées à partir 
du moment où la semence est con¬ 
fiée à la terre jusqu’à ce que les 
plants aient établi des racines vi¬ 
goureuses et qu’iis aient tallé for¬ 
tement. Tout ce qui allonge cette pé¬ 
riode critique, comme par exemple 
l’emploi de mauvaise semence, mul¬ 
tiplie donc la puissance destructive 
du fléau; tandis que toute pratique 
qui raccourcit cette période, comme 
l’emploi d’une semence vigoureuse, 
diminue la somme de dégâts causés 

l)ar les vers fil de fer. 

On le voit, c’est s’exposer à un 
échec complat d’ensemencer un 
champ infesté de vers fil de fer avec 
de la pauvre semence. 


CONSEIL A UNE JEUNE HOTESSE 


^ VRAIMENT. MA¬ 
RION AVEZ-VOUS 
FAIT TOUS CES 
GATEAUX QUE 
VOUS NOUS AVEZ 


MAIS OUI, ET C’EST 
UN PLAISIR,CAR MA 
MAN M’A APPRIS A 
ME SERVIR DE LA 

POUDRE À PATE 
l'MAGIC' 



Grains de semence 


BEGIXA. I.es eompagnies de 
prêt et d’hypothèque de la Saskat¬ 
chewan étudient un moyen de four¬ 
nir des grains de semence aux fer¬ 
miers dont les terres sont hypo- 
lhè(iuées. 



FabriquiB au Canada 


NE RISQUEZ PAS D’IN¬ 
SUCCES . • Vous ne pouvez 
être assurée de réussir vos gâteaux 
que si vous employez une bonne 
ix)udre à pâte. Les chefs experts 
au Canada pour la pâtisserie se 
servent et recommandent la 


‘Magic”. Ils savent par expérience 
qu’on s’y fier que toujours elle 
fait lever les pâtes également. Et 
“Magic” coûte si peu. Moins de 
seulement danf* un gros gâteau. 
Demandez-en une boîte à votre 
épicier—aujourd’hui. 


pas la vérité complète; c’est une li¬ 
queur capiteuse qui grise rapide¬ 
ment les tètes les plus fortes, et lais¬ 
se le coeur malade et impuissant 
contre ses pas.sions. Pour rendre la 
science inoffeiisive et bienfaisante, 
il faut y mêler une dose proportion¬ 
née de morale et j)ar conséquent de 
religion, car sans religion, il n’y a 
pas de morale. 

S. Coubé. 


LE BOEUF 


Les chutes de Niagara immobilisées par le froid 


La troîsiènu' évaluation d(' la 
duction canadienne de bk* en 1935 
ressort à 277,339,000 boisseaux, soit 
une augmentation de 3,368,000 sur 
la deuxième eslimalion (novembre 
1935) et 1,490,000 sur 1o chiffre de 
production de 1934. Tl n’a ims été 
nécessaire de changer l’estimation 
de la récolte (1(‘ 1934 effectuée en i 
janvier 1935, L’augiuentation dans: 
la troisième estimation relative à | 
la production de blè sur rêvalua- i 
lion de novemlfre se confine ])rali- 
quement aux Proviiiees des Prairies. 

Pour le Manitoba, le total a été ma¬ 
joré de 3.7 millions de boisseaux et 
])our la Saskatchewan de 3.0 mil- 

lions, alors que la i)rocliic.ion d.'- j 

l’Alberta a l)aisse de 3.2 millions. I.a j . . ,.. v i.. . . 

production de l)lé de printemiis! 
dans les Provinces des Prairies en 
1935 est évaluée à 259,500,000 bois¬ 
seaux en regard de 263,800,000 en 


Une serre d’un | 
genre simple! 

Un grand maraîcher de Peaee Ri- ' 
ver, Alberla, M. ,L B. Early, a con¬ 
verti un silofosse en une sorte de 
serre pour cultiver les primeurs. ! 
Nous guidant sur son expérience 
nous avons construit une serre pai’- 



On peut dire de la science ce qu’- 
Esope a dit de la langue: il n’y a 
rien de meilleur et il n’y a rien de 
pire. Elle enfle l’esprit fou et élève 
l'esprit sage. Elle éloigne àe Dieu 
et elle ramène à Dieu. Elle blesse et 
elle guérit. Elle tue et elle vivifie. 

S. Coubé. 


I Loin de nous rendre plus saint, la 
j crainte et les scrupules mettent ob¬ 
stacle au bien que vous auriez pu 
faire à vous et aux autres avec plus 
de liberté du coeur et de l’esjirit. 

Ste Thérèse. 


Si l’on affronte la souffrance avec 
courage, les difficultés s’évanouis¬ 
sent et la i)eine iiième devient dé¬ 
licieuse. 

Ste Tbérèsl*. 


Le placement du grain de semence 


19,34 et 263,004,000 en 1933. Le chif¬ 
fre (le 1935 comprend 17,800,000 
boisseaux de blé Durum. T.es récol¬ 
tes de blé de printemps ont été de 
volume presque égal en 1933, 1934 
et 1935 et bien inférieures à la mo¬ 
yenne. En raison de la rouille et des 
gelées, la récolte de 1935 est de qua¬ 
lité inférieure. 

Dans les estimations antérieures 
relatives à la récolte d'avoine, (jii n’a 
pas tenu (‘ompte suffi.sammeni des 
avaries infligées par les gelées dans 
la Saskalehew'aii et l'Alberla; la 
troisième estimaliou jjour le (aiiiada 
tuilier, 394,348,000 boisseaux, accuse 


j fonclionne depuis 1933 à la sous 
slation exiiérinuMilale de Beaverlod- 
I ge, (ians le disiriet de la rivière La 
I Paix. Celte serre (‘Sl employée prin¬ 
cipalement pour produire des 
fleurs hâtives de jirintenijis et des 
planls de légumes. On s’en sert éga¬ 
lement pour la cullure en i)ol en été 
l.a serre est conslruite en deux 
parties, la partie originale avec un 
mur en billots de 24” de longueur, 
et la jiartie ajoutée, (pii est en jilan- 
ches. Des sablières de 2x6 pos^-s sur 
une surface biseautée don lient une 
pente vers rinlérieiir, (pii emjicche 
l'eau de se rassembler et de provo¬ 
quer la pourriture. 

II a élé creusé une allée centrale 
d'une profondeur de 30”. La terre 
est mise en talus contre les murs à 
rextérieur. Ceci sert à retenir la 



N A BOB TEA îs specially bleudcd from tho 
choice tender young leaves of the finest 
Indiaii and Ceylon crops. Wlien you want 
a rcaily good tea be sure to order NABOB. 
Write for Free Premium Ckitalog to 
KELLY, DOUgLaS 8c CO. LTD. 

vancouver, CAL.GARY fk WINNIPEG 



f'e qu'on ajiiielle “bon grain de 
semence'’ est un grain d'une va¬ 
riété connue, ne contenant pas de 
graines de mauvaises lierbes ni de 
mélanges d'autres variétés, et ayant 
iiiu vilalilé suffisante pour bien 
germer el i)r()duire des plantes for¬ 
tes et vigoureuses. 

.lamais ])eiit-élre il n'y a eu un 
tel besoin de bonne semence dans 
rOuest du (hniada qu’aujourd’hui. 
Par leurs atla(pies e()m])inées, la 
rouille, la gelée, les maladies et les 
mauvaises herbes, oui réduit à tel 
point la (pianlilé de grain bon ])Qur 
lii semence, ([ue la provision actuelle 
est ])ien inférieure à celle que Ton 
trouve en une saison normale, el 
la qualité laisse également à dési¬ 
rer. 

La situation n'est pas cepeudaiil 
aussi critique qu'oii ])Ouri‘ait le 
croire. 11 y a toujours ])lus de Ijoniie 
semence disponible dans un district 
que ne l’in(li(iiienl les évaluations 
l)réliminaires. On trouve toujours 
des récolles qui, ])our certaines rai¬ 
sons ont échappé, aux ravages de 
tous ces fléaux, - les mauvaises 
iierhes, les maladies et la gelée, - 
el ces récoltes devraient fournir un 
approvisionnement de semence 
])()ur l'année 1936. 

(iénéralemeiil le grain (pii a une 
pureté suffisante, et dont ];i faculté 
germinative est assez élevée, ])eut 
être vendu comme semence com¬ 
merciale, el il obtient aisément de 
lO à 25 cents de plus ])ar boisseau 
que les prix offerts i)ar rélévateur 
local oour du grain commereial de 
même (pialité. 

Tl y a des eiiiliyaleurs en posses¬ 
sion de réeolles de ce genre qui ne 
paraissent pas S(* rendre compte 
de la valeur de ces i*écolles pour 
(Mix-méaies ou ])Our leur district en 
général. Tous ceux dont les grains 
ont échappé aux gelées, aux mala¬ 
dies, aux mauvaises herbes, el sont 
raisonnai)lenienf mûrs el Itien nour¬ 
ris, c'est-à-dire bien bombés, feront 
bien d'en nettoyer un échantillon 
d'une livre d de rexi)édier au bu- 
r(‘au le plus i)roelie de la Division fé¬ 
dérale des Semences ])our le faire 
soumelti’e à un essai de germina¬ 
tion. ('.eux (pii demeurent dans les 
l)rovinees des Pi-airies devraient en-' 
voyer leurs éeliautillons à (ialgary, 
Alberta; Hégina, SaskaleliewMui; ou 
à '\Vinni|)eg, Manitoba. 

Quand on a de la se'inence com¬ 
merciale ou eiii'egislrée, il suffit 
pour la vradre d’en m viser le j)ublie. 


11 y a bien des moyens de j)orter 
ce fait à la connaissance du publie, 
el presque tous ne coulent rien. 
EcM’ivez au bureau le i)lus })r()che de 
la Division des semences, au G.om- 
missaire des réeolles pour la pro¬ 
vince, à l’école d’agricullur(‘, à la 
station expérimentale, à l'agrono¬ 
me, an représentanl du disiriet, etc., 
pour leur indiquer la qiianirlé of¬ 
ferte, la variété, la génération, s’il 
vient de semence enregistrée, la 
calégorie et les prix. Tous ees fonc¬ 
tionnaires et t(jules ces institutions 
seront heureux d’avoir ces ren¬ 
seignements pour les passer aux 
correspondants qui demandant où 
ils peuvent se procurer de la bonne 
semence. Une petite annonce dans 
le journal local ])eul aussi grande- 
menl aider à aboucher aebeleurs el 
vendeurs. 

Les (pielqiies simples régies que 
voici soni basées sur de longues an¬ 
nées d'expérience dans la prépara¬ 
tion et la distribution du ^rainde 
semence: 

1) (aiblez el nelloyez le grain, 
et soumellez en un échantillon à 
l’essai de germinalion aussitôt que 
possible après le battage. 

2) Ayez tous les reiiseiguemeiils 
nécessaires sur la variété, la facul- 
lé germinative, la catégorie et la 
(pianlité offerte en vente, avant que 


j l’exposition provinciale de semence 
isoit tenue. 

3) Ih*éparez un lot de grain et 
j)résentez-le aux exposition.s de se¬ 
mence l()cale et ijrovinciale. 

4) Faites savoir aux différents 
services d'a'griculture et aux agents 
de campagne que vous avez de la 
semeiiee à vendre. 

5) Ne demandez pas un prix exa¬ 
géré pour votre semence. Il vaut 
l)eaueoup mieux écouler promjile- 
menl de grandes quantités de se¬ 
mence à un prix modéré que d’en 
vendre lenteiuent d(‘ petites quanti¬ 
tés à gros ])rix. 



BEGÎNA. — En décembre dei’uiei*. 
les fermiers de la Saskalchew’an ont 
vendu 142,898 livres de boeuf mar¬ 
qué. 


LES FRUITS 

BEGINA. — Les exportations de 
fruits du Canada, en novembre der¬ 
nier, atteignirent le montant de 
82,292,150. 


Les grains 


10 FEVRIER 


Blé- 


Hien ne calme comme la vie prati¬ 
que; rien n'exalte comme la théorie. 

Lacordaire. 


Nouvelles 


Close 

No.l dur, 81 1-2; No. 1 Nord, 80 
1-2; No. 2 Nord, 77 7-8; No, 3 Nord, 
73 '3-4; No. 4, 70 3-4; No. 5 ,62 1-2; 
No. 6, 53 3-4; fourrage, 44 1-4; voie, 
80 3-8. 

AVOINE. 2 C. W., 34 5-8; 3 C. 
AV., 28 7-8; Extra 1 fourrage, 29 1-8; 
No 1 fourrage, 26 3-8; No 2 fourra¬ 
ge. 24 5-8; rejetée, 22 3-8; voie, 
33 5-8. 

ORGE. 3 C. W., 35 1-8; 4 L. W., 
33 3-8; voie, 35 1-2. 

LLN. — 1 N. W., 157 1-2; 2 C. W., 
153; 3 C. W., 142 1-2; rejeté, 133 1-2; 
voie, 157. 

SEIGLE. 1 C. W., 42 3-8; 2 C. 
AV., 42 3-8; 3 C. W., 37 5-8; voie, 
42 3-4. 


Approvisionnements d’eau 


BEGINA. —A Swift Cm rent, au 
delà de 5,000 demandes ont élé pré¬ 
sentées au comité du développement 
de l’eau du Dominion. 

Pour protéger les animaux 
sauvages 


Les 


animaux 


BEG1N.\. — Un grand mouvement 
Se prépare aux Etats-Unis pour la 
protection des animaux sauvages, 
pai* la Chambre junior de commer¬ 
ce. 


Une exposition d^hiver 


A WINNIPEt; 
10 FEVRIER 


Bouvillons - 5.50; génisses 
4.75; veaux 7.00; vaches — 3.50; 
porcs — pesants, 8.00; bacons - 
8.50; truies 6.50; agneaux' — 7.50. 

PBINCEALBEBT 
ta FEVRIER 

(léiiisses — 3.00; veaux de choix 
- 5.00. Le marché est régulier. Les 

porcs se vendent bien. 


La science, est la lumière de l’en- 
leiîdemenl, le guide de la volonté, la 
nourriture de la vertu. 

Bossuet. 


I/liumilité el la science se pui¬ 
sent aux mêmes sources; toutes deux 
sont filles de la vérité. 

Gillet, O.P. 


La science et la religion 

l.a science isolée de la religion 
est dangereuse, parce(|u’elle n’esl 



BEliJNA. Un comité de l’Asso¬ 
ciation des éleveurs de chevaux de 
la Saskatchewan \'eut organiser 
une exposition d'hiver pour l’Ouest. 


GRATIS contrer ASTHME 

et 11 BRONCHITE CHRONIQUE 

l£8 Capsules RAZ-MAH de Templeton font cesse 
A** ®^oc»Uons, l’oppression: faci 
htent la r^piration; vous permettent de travaille 
îûr ît^RAPIDE^*^™" paisiblement. Soulagemen 
Eprouvez la valeur de RAZ-MAH dans votn 

$1 ch6Z Totro ph&nnftci6n ^ ou, pour rocovoir u? 

ÏEMPLETONS LIMITED 
56 Colbortio Street. Toronto. 2, Ontario. 3271 



Plan d’essai pour récolte 

M. U. Cî. L. Strunge, directeur du plan d’essai pour la 
récolte donnera, quatre radiodiscours sur les moyens 
d’ainéliorer la semence et la récolte, comme suit: 
^Jaiüi, le n fev'rier. — rusage de graine rouillée et gelée pour la 
semence. 

,, .î- classes normiales de blé, d’avoine et d’orge. 

M 7,"’ février. Comment acheter et se servir de bonne graine, 

le 6 mars. —le nettoyage et la préparation de graine — l'usage 

du crible. 

L’LIELTRE DES EMISSIONS 

CJGX — yoUKTO.X . 2.00 à 2.10 p.m. 

C’EAC — CALGAllY . Ii2.15 à 12.25 p.m. 

CJCA — ^ED]MONTOX . 1.0 5 à 1.15 p.m. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 
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REGINA BREWING tO. LTD., 

■ REGINA, SASK. 


Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantité de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientôt le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WKLDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tél. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gérant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Française 

en Saskatchewan 



COLLEGE Dl^ SACRE-COEUR 

Le 1er février, la chapelle du Col¬ 
lège du Sacré-Coeur fut la scène 
d’unq bien toucsante cérémonie, 
lorsque quatre jeunes demoiselles 
reçurent le saint habit des religieu¬ 
ses de Notre-Dame des ■Missions, et 
par cet acte furent admises au No¬ 
viciat. 

Les heureuses élues reçurent les 
noms suivants: Mlle Clara Meyers, 
de la paroisse de St. Mary, Régina. 
Soeur Marie St-Lambert; Mlle Jean 
Sutherland, de la paroisse du Sacré- 
Coeur, Régina^ Soeur iMarie St- 


FLUCTUATION 

de nos 

Abonnements 

IL FAUT LES DOUBLER 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
48.72% 

de notre 

OBJECTIF 


^ « 4^ 4^ 

Constantine; Mlle Emily Knippo- 
hild, Gimmie, Sask., Soeur Marie- 
Jean de Britti, et Miss Géraldine 
Boyle, de la paroisse du Très Saint- 
Rosaire, Soeur Marie St-Thomas. 

Les parents et amis assistèrent en 
si grand nombre que les galeries 
étaient combles. Tous furent très 
impressionnés lorsque les postulan¬ 
tes, en costume de fiancée, entrèrent 
et sollicitèrent la faveur d’tre admi¬ 
ses à la suite plus intime de 
l’Agneau sans tache. L’émotion s’ac¬ 
crut quand quelques instants plus 
tard les nouvelles novices revinrent, 
revêtues de l’habit plus austère le 
l’Institut. 

En l'absence de rarchevêque. Son 
Excellence P. J. Monahan, la céré¬ 
monie fut présidée par le Très R. P. 
Cé-estin-Joseph, O.F.M., vicaire dé¬ 
légué pour les Religieuses: il adressa 
; la parole à la Congrégation expli- 
i quant la liturgie de la cérémonie. Il 
j félicita les parents de la générosité 
javec laquelle ils offrirent leurs en¬ 
fants au divin Maître et, comme 
Dieu ne se laisse jamais vaincre en 
bonté du coeur, le Rév. Père les as¬ 
sura d’une bénédiction spéciale 
pour le temps et pour l’éternité. 

La bénédiction solennelle du T. 
S. Sacrement termina la belle céré¬ 
monie. 

Furent présents au sanctuaire: Le 
Très Rév. Monsignor Hughes, R. P. 
Burns, SJ. recteur du Collège Cam- 
D’on; R. P. Keohane et R. P. Mc- 
Eachren. M. Thomas Doyle, frère 
de Soeur ]\Iarie St-Thomas, assista 
au sanctuaire. 

Lundi, le trois février, deux 
soeurs, soeur Marie St-Ct^ssins et 
soeur Marie Ste-Marguerite, se con¬ 
sacraient à Dieu irévocablement 
par les voeux perpétuels, dans l’Ins¬ 
titut de Notre-Dame des Missions; 
cinq novices se sont données à Dieu 
nar les premiers voeux; Soeurs St- 
Claude, Marie St-Jude du Sacré- 
Coeur; Mar'e Augustin, Marie St- 
lunace et >Marie ;Ste-Caltherihe dé 
-Tésus. 

Le Très R. P* Célestin Joseph, 
O F.M„ célébra la sainte messe. Le 
sermon de circonstance fut prêché 
par le R. P. Phelan, du séminaire 
Regina Cleri. Le Rév. Père a fait 
un contraste frappant de l’esprit du 
monde d’aujourd’hui avec celui de 
la religieuse qui s'offre au service 
du divin Maître, par les voeux de 
pauvreté, de chasteté et d’obéissan¬ 
ce. Il félicita les parents des soeurs 
et leur promit la récompense de Dieu 
en retour de leur généreuse dona¬ 
tion au Christ-Jésus. 

Plusieurs membres du clergé de 
Régina furent présents au sanctuai¬ 
re pour rehausser la cérémonie. 

La bénédiction solennelle du Très 
Saint-Sacrement fut donnée dans 
l’après-midi. Le choeur des Reli¬ 
gieuses chanta le ‘‘Te Deum”. 


Bellegarde 

Le 8 janvier, avait lieu à Estevan, 
le mariage de Hormisdas Sylvestre 
de St-Maiirice, avec Alma Lafram-j 
boise d’Estevan. Etaient témoins: 

Joseph Kelly et Dora Laframboise. 

Le 15, dans notre église de St- 
Maurice, une cérémonie un peu rare 
ici. Un double mariage :< Albert 
'George conduisait à l’autel Anne de foi et d’une piété très chrétien- 


¥ 

Marie Béliveau, et André Sylvestre 
épousait Marie George, soeur d’Al¬ 
bert. Les témoins étaient Jules 
George et Edouard -George, puis 
Francis Sylvestre et Alphonse 

Nos milleurs voeux de bonheur 
à tous ces jeunes époux. 

Le 12 novembre, nous avions eu 
le mariage de Julien Revet avec Ma¬ 
rie Brisebois; témoins: Arthur Poi¬ 
rier et Augustin Brisbois. 

Le 15 novembre, encore, Albert 
Perreault épousait Philomène Har¬ 
dy. Témoins: Prosper Perreault et 
Eugène Hardy. 

Tous nos voeux également à ces 
deux jeunes ménages. 

BAPTEMES 

Le 14 décembre: Jacques, Lucien, 
Fernand, fils de M. Narcisse Monin 
et de Marthe Dupont. Parrain: 
Fernand Petit; marraine: Denise 
Monin. 

Le 28 décembre: Jean Félicien 
Lamy, fils de Félicien Lamy et de 
Julia Claude. Parrain et marraine: 
Jules Lamy et Simone Lamy. 

Le 26 janvier: Lucien, Albert, 
Marcel, fils de Léon Carbotte et de 
Pauline Concade.. Parrain et mar¬ 
raine: Marcel Carbotte et Alberti- 
ne Bonneau. 

Longue et chrétienne vie à ces 
nouvaeux paroissiens. 


Ranchers distingués 



En haut, à gauche, le duc de Sutherland; a centre, le comte et la comtesse d’Egmont; en 
haut, à droite, le marquis d’Anglesey. En bas, à gauche, lord Rodney; en bas, à droite, le vi¬ 
comte Arbiithnot. i 


Radville 


MARIAGE 

Mardi, le 28 janvier, M. Jean 
Maurice, domicilié à Ste-Colette, 
conduisait à l’autel Mlle Lucie Bou- 
rassa, de la paroisse Ste-Famille. 
M. le curé présida la cérémonie, dit 
la messe et leur donna la bénédic¬ 
tion nuptiale. La Rév. Soeur Emi- 
lienne touchait l’orgue. Une très 
jolie marche d’entrée et de sortie 
des nouveaux mariés fut jouée. Les 
Enfants de Marie chantèrent des 
cantiques appropriés. La mariée 
était Enfant de Marie; elle se consa¬ 
cra à la Ste-Vierge avant son ma¬ 
riage. Elle était accompagnée de 
la présidente, Mlle Geneviève La- 
bossière qui lut l’acte de consécra¬ 
tion. L’Eglise était remplie de 
parents et d’amis des nouveaux ma¬ 
riés. MM. les curés de Radville et 
de Souris Valley furent invités à se 
rendre pour bénir le repas üe fa¬ 
mille. Vers la fin du repas, M. 
le curé souhaita aux nouveaux ma¬ 
riés une longue vie de paix et de 
bonheur. Il a exprimé des paro¬ 
les élogieuses à l’adresse des fa¬ 
milles Bourassa et Maurice qui sont 
venues s’établir au pays il y a une 
vingtaine d’années, et qui ont élevé 
chrétiennement une nombreuse fa¬ 
mille malgré l’ambiance protestan¬ 
te que nous subissons dans l’Ouest. 
L’ordre et la gaieté n’ont cessé de 
régner durant toute la journée et 
la soirée. 

DECES 

Vendredi, le 31 janvier, après 
avoir reçu les derniers secours de 
notre sainte religion, s’éteignait 
pieusement, à l’âge de 85 ans, M. 
Jean Désy, un de nos bons et dé¬ 
voués paroissiens, à la résidence de 
M. Emile Longehamp, marchand 
de Radville, et avec qui le regretté 
défunt demeurait depuis 25 ans. M. 
Jean Désy était l’oncle de Mme 
Longehamp. Homme d’une gran- 


ne, M. Jean Désy avait de nombreir: 
amis, ly avait l’affection de tous 
ceux qui le connaissaient. 

La levée du corps fut faite par M, 
le curé qui chanta le service en pré¬ 
sence d’un grand nombre de pa¬ 
rents et d’amis. A l’évangile, M. le 
curé présenta ses sympathies à la 
famille. Il exhorta les fidèles à 
prier pour les défunts. Ces âmes 
ne peuvent rien faire de méritoire 
pour elles-mêmes, mais elles prie¬ 
rons pour nous lorsque, par nos 
prières, elles auront été transpor¬ 
tées dans le sein de Dieu. 

Le Libéra fut chanté, et les der¬ 
nières prières au cimetière furent 
dites par M. le curé de Souris-Vally. 
Les porteurs étaient: M. M. Emile 
Bojurassa, F.-X. Labelle, Lréon 
Caries, John Helpin, Sylva Bou¬ 
rassa et Zénon Cyr. 

Lui survivent, trois nièces: Mmes 
Emile Longehamp de Radville, Al¬ 
phonse Èeauvillier et Mme Boulin de 
St-Victor, Sask., et un neveu, Adé¬ 
lard Désy. La famille de M. Emi¬ 
le Longehamp remercie bien cor¬ 
dialement toutes les personnes qui 
lui ont manifesté des marques de 
sympathies. 

A la famille en deuil, nous of¬ 
frons nos sincères condoléances. 

DE RETOUR 

Nous sommes heureux d'appren¬ 
dre que Mme Arthur Lafrenièrc, 
retenue à l’hôpital des Soeurs Gri¬ 
ses de Régina, depuis plusieurs se¬ 
maines, est de retour dans sa fa¬ 
mille, et en bonne voie de guérison. 


Albertville 

Albertville fête une future 
religieuse 


Dimanche dernier, deuxième jour 
de février, 1936, à la demeure de M. 
et Mme Luc. E. Piclié, se réunis¬ 
saient plusieurs parents et amis en 
l’honneur de Mlle Fernande. Celle- 
ci est la fiHe aînée de M et Mme Liic. 
E. Fiché d’Albertville, Saskatche¬ 
wan. Le sept de ce mois, elle entre¬ 
ra comme postulante au couvent des 
Soeurs de l’Enfant-Jésus, à North- 
Battleford, Saskatchewan. 

Durant la soirée, on fit du chant 
et de la musique, les invités prê¬ 
tant leur concours au programme 
improvisé. M. M. Georges Delparte 
et Gérard Dussault, aidés des Mlles 
Cléana et Alma Gosselin servirent 
les rafraîchissements variés. 

On remarqua dans l'assistance: 


M. Philippe Fiché, âgé de 74 ans, 
grand’père de la future religieuse; 
Mme Edouard Delparte, M. M. Geor¬ 
ges et Donald Delparte; M. et Mme 
Léandre Brassard; M. et Mme Joseph 
VanGrinsven; M. Théode Lam¬ 
bert; M. et Mme Aimé Pellerin; M. 
et Mme Alfred Gosselin d’Henri- 
bourg; M. et Mme Arthur Dussault; 
M. et Mme Auguste Corriveau; M. J. 
B. Dussault; M. et Mme Alphonse 
Bejauohêne; M. et Mme Armand 
Painchaud; Mme Edouard Johnson; 
M. M; Marc et Valère, ailles Béatrice, 
Monique, Céline Piché, frères et 
soeurs de Mlle Fernande; Mlle Thé¬ 
rèse VanGrinsven; Mlle Thérèse Pel¬ 
lerin; M. Orner Pellerin; M. Yvon 
Pellerin; M. Lorenzo et Mlles Marie- 
Ange et Berthe Pellerin; Mlle Ga- 
brielle et M. M. Rosaire, Charles et 
Donald Painchaud; Mlles Cléana et 
Alma, M. M. Albert et Joseph Gosse¬ 
lin; M. Eugène Johns; Mlle Simonne 
Rivet; Mlle Cécile, M. M. Joseph, 
Charles, Philippe et Gérard Dus¬ 
sault; Mlles Anna et Jeannette Tru- 
delle; Mlle Gertrude et M. Léopold 
Bélair; M. Arthur Boileau; M. Albert 
Ledoux; M. Maurice Weber. 

M. Wilfrid Beaudoin fut le violo¬ 
niste de la circonstance. Au réveil¬ 
lon, Georges Delparte son cousin, 
lut une touchante adresse en l’hon¬ 
neur de Mlle Fernande Piché et de 


ses heureux parents. Tous les amis 
de cette si respectable famille s’u¬ 
nissent en ce jour pour lui offrir 
leurs voeux et leurs sicères félicita¬ 
tions. 

Albertville, lundi, le 3 février, 
1936. 

Un ancien de l’endroit. 

Jeudi dernier, trois demoiselles 
de la paroisse prenaient le train 
pour Se rendre à Nortli Battleford. 
Mlles Fernande Piché, Cléana Gobeil 
et Rose-Anna Paradis désirent en¬ 
trer dans la communauté des R.R.- 
S.S. de l’Enfant-Jésus. Le noviciat 
est à North-Battleford, sous la direc¬ 
tion de la révérende Mère Gabrielle. 

La révérende Mère S. Stéphanus, 
supérieure de la maison d’Albert¬ 
ville, accompagnait les futures pos¬ 
tulantes. Plus de cent demoiselles 
ou jeunes gens étaient au départ du 
train pour manifester aux postulan¬ 
tes combien elles jouissent de l’es¬ 
time générale et pour leur souhaiter 
tout le bonheur possible dans la vie 
de missionnaires qu’elles embras¬ 
sent. 

On nous apprend que AVilliam 
Ramsay est décédé jeudi matin à 
l’hôpital de la Sainte-Famille. Le 
défunt sera enterré à Victorïaville, 
sa place natale. Nous prions sa fa¬ 
mille de bien vouloir agréer nos vi¬ 
ves condoléances. 


Se sentait plutôt un 
fardeau qu’une aide 

Une femme de Plain Lake ne 
pouvait faire son travail 

Après avoir pris les Pilules Dodd 
pour le Rein, se sent bien, dit 
Mme Mokry 


Plain Lake, Alta, 10 fév. (Spécial) 

‘J’avais tellement de douleurs 
dans le dos chaque fois que je tra¬ 
vaillais un peu que je croyais en 
mourir, écrit Mme Mary Mokry, de 
cet endroit. Je croyais réellement 
qu'au lieu d'aider j’étais un fardeau 
à mon mari. .le souffrais ainsi de¬ 
puis plus d’un an. Ensuite j’eus 
un Almanach Dodd et comme je li¬ 
sais les lettres d’autres femmes qui 
bénéficièrent ties pilules Dodd pour 
le rein, je crus bon de m'en procu¬ 
rer molrmênie. Avant de finir la 
deuxième boîte de pilules Dodd pour 
le rein, je me sentis une nouvelle 
femme. Je fais maintenant tout 
mon travail à l’extérieur puisque 
nous sommes fermiers, et j’essaye de 
faire* tout ce ([ue je i)eux ijour ai¬ 
der.' 

Combien malheureuse une fem¬ 
me comme Aime AIokry qui a beau¬ 
coup à faire et qui souffre en plus 
de l’obstacle de la maladie. Les 
pilules Dodd pour le rein ont été 
un grand soulagement à beaucoup 
de femmes souffrant du. rein. Si 
vous craignez vos reins, allez avec 
confiance aux inlules Dodd pour le 
Rein, le remède favori du rein de¬ 
puis pluÇ' d’un demi siècle. 


DIVERS 


On honore un distingué 
religieux , 

FAI.L RIVEH, Mass.- On a fêté 
ces jours derniers à Fall River, le 
Rév. Père Piché, dominicain auquel 
le Saint-Père vient d’accorder la 
gratification “Bene nierenti" croix 
d’or et certificat pour services si¬ 
gnalés rendus à la cause de la pro¬ 
pagation de la foi. 

Nul hommage ne fut mieux mérité 
que celui que l’on fait au Père Pi¬ 
ché. Il a bien mérité en effet de 
l’Eglise dont il est un des fils les 
plus dignes. 


Commission épiscopale 


BALTIMORE. — Une nouvelle or¬ 
ganisation, autorisée par la hiérar¬ 
chie des Etats-Unis, “La Commis¬ 
sion épiscopale catholique, pour 
l’aide aux Mexicains,’’ a été établie 
et entrera bientôt en fonctions. Les 
officiers de cet organisme sont les 
archevêques de Baltimore et de San 


^Une dé perdue deux de trouvées"" 


Editeur: 

L’Association Oatholiaue des Voya£:eitrs de Comineroe 
Section des Trois-Rivières. 



Antonio et l’évèque d’Oklahoma'. 
Cette organisation a reçu la bénédic¬ 
tion du Souverain Pontife. 


Des manuscrits 


JERUSALEM. — Une expédition 
archéologique américaine annonce 
la découverte de sept rouleaux de 
l^apyrus en bonne condition et por¬ 
tant le nom de Justin II, empereur 
romain qui régna de 565 à 578. Ces 
manuscrits auraient été trouvés sur 
le site de l’ancienne ville ct’Auja. 
On s’attend à d’autres découvertes 
semblables. 


Feuillets Action catholique 

“L’Aclion (•alholi(|ue, selon Sa 
Sainteté Pie XL c'est la participa¬ 
tion organisée des laï([ues à l’apos¬ 
tolat général de l’Eglise.” 

“Le ehami) d'action • du Comité 
(l’Action catholique, c’est l'ensein- 
ble même des oeuvres par lest[uelles 
il doit accomplir sa mission. 

Pour le présent, iiarnii nous, à 
l’effet de mieux concentrer les ef¬ 
forts, on lui assignera comme les 
plus pressants, les but.s que voici: 

a) Poursuivre et faire disparaître 
tous les foyers d’immoralité; 

b) Activer la campagne toujours 
nécessaire contre l’intemp-raiice. 

c) Surveiller spécialement les 
buvettes, les plages, les cinémas; 

d) Travailler sans relâche au 
maintien et à la diffusion de la 
Bonne Presse. 

(Extrait des Instructions de S. 
Em. le cardinal J.-AI.-R. Villeneuve, 
O.AI.L, j)Our la formation des Comi¬ 
tés paroissiaux (l’Action catholi¬ 
que). 

I (Lest dans ce but de diffusion de 
I l'esprit catholique, de l’éducalion 
chrétienne, de la Bonne Presse, en 
un mot de la lecture sérieuse, que 
nous commençons ce mouvement de 
propagande. Nous voulons atteindre 
surtout les hommes et les jeunes 
gens. — Editions du Alessanger Ca¬ 
nadien, 1961, rue Rachel Flst, Alont- 
réal. 

LISEZ, FAITES LIRE 

3 pour 5 sous, 1 pour vous — 2 pour 
les autres. Prix populaires: i5l2.00 
le mille, SI.50 le cent, 20 sous la 
douzaine. 


Guerre inévitable 


LONDRES. — Un officier de ma- 
rine japonais, le commandant Ma¬ 
ron, vient de publier à Londres un 
livre où il affirme qu’une guerre 
britannico-japonaise est inévitable, 
à moins que le Japon ne cesse son 
expansion ou que la Grande-Breta¬ 
gne ne lui cède en partie soit ce qu’¬ 
elle a déjà, soit ce qu’elle désire a- 
voir. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


Apportez vos J 

PRESCRIPTIONS j 

au J 

Mitcheirsl 

DRUG STORE | 

Excellents pharmaceutiques em- ^ 
pl'oyés dans la composition. $ 
Certifié par 33 ans d’expérience J 

Mitchell’s Drug Store { 

903 Ave. Centrale — Prince-Albert J 


maître d’équipage se 
présente: “Capitaine, dit- 
il ,1a corvette nous abor¬ 
de dans une demi-heure, 
je crois qu’il serait temps 
de tout disposer. Les ma¬ 
rins s’en réjouissent, le 
moral est bon, j’attends 
vos ordres”. — Merci mon 
ami, répond Pierre, Ins¬ 
tallez sur le pont toute 
l’artillerie et doublez la 
ration des marins”. 


Pierre sent le besoin de parler 
à Monsieur Gosford, son visiteur 
distingué. “Le combat est inévita¬ 
ble, lui confie-t-il. — En ce cas, 
Capitaine je reste sur le pont et je 
me bats avec vos marins. — Mer¬ 
ci de votre générosité, mais il faut 
quelqu’une à la garde de la cabi¬ 
ne. Ce sera votre poste, auprès de 
vos enfants”. 


“J’ai besoin, contini ? Pier¬ 
re de me tenir ici su: l'avant 
pour diriger la m::..oeuvre. 
Nous n’attendrons pas qu’ils 
nous accostent, mais nous i- 
à eux et nous ferons 
1 abordage. J’ai confiance en 
mon équipage. Mais s’il arri¬ 
vait un revers, il faudra, 
monsieur que vous fassiez 
sauter le Zéphyr en tirant 
dans les pou(ires”.. 


Malgré l’imminence du danger, 
Mlle Thornbull est sur le pont et 
sans aucune apparence d’énerve¬ 
ment elle demande au capitaine 
Pierre quand la bataille va com¬ 
mencer. “Mais, mademoiselle, 
nous nous en sauverons, d’ailleurs 
je crois que le navire qui s appro¬ 
che est un 'bateau mai chand . 


Pierre parlait ainsi dans 
le but de rassurer Mlle 
Thornbull. Mais soudain 
le matelot de vigie passe 
à la course en criant: 
“Capitaine un boulet de 
90 vient de rouspiller à 10 
pieds de nous sur les va¬ 
gues. Sur la corvette les 
matelots sont postés dans 
les mats comme pour Ta- 
^rdage”. 



BASES 

North Battleford- 

y CANADIAN AIRWAYS an- 

nonce un nouveau ser- 

vice des bases ci-haut 

mentionnées, destinées à servir les centres de .l’Ouest 
de la Saskatchewan. Des correspondances directes sont pré¬ 
vues avec la route de transport de la poste du Nord de la 
Saskatchewan, à Big Biver, et avec le service de Goldfields, 
(région minière du Lac Athabaska) à ITle à la Crosse. Pour 
plus d’informations, adressez-vous à: 

NORTH BATTLEFORD: Auditorium Hôtel . Tel. 443. 

MEADOW-LAKE .. R. P. Dawson 

PRINCE-ALBERT: Bureau régional . Tél. 3090 

WINNIPEG: Airways Bldg. Tél. 201-184. 

“CANADIAN AIRWAYS” 

Pied-à-terre dans tout le Canada 
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# 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


Une Chambre des mines 


|(iui étudie la question de inodifica- 

_ llion de la eonstilution a nommé 

A une assemblée du eomilé de sous-comilé poui' eontiiuiei 

transportation, iei, récémmeiil, «^diule et a ajourné ses 

président AI. P. W. Malioii a pru-indéfiniment. Le sous- 
posé la lornnition d’une Chambre j rapport au eomilé à 

des mines à Prinee-Alberi. Ce i)rojel dui sera fixée plus lard, 

sera présenté à la Chambre de eoin- 


NOCES D’ARGENT 

de et Mme S, Jaspar 


meree, bientôt. 


/ 


Cinq aéroplanes 

Dernièrement, sur la olàee de la ri¬ 
vière Saskalehewan, il y avait cinq 
aéroplanes, dont quali'e soid affee- 
lés au serviee du nord. 


bres il 11 sous-comilé. On veui garder 
les délibérations dans le plus grand 
seei'et. 


Canadiens français promus au 
Pacifique Canadien 


Exposition d’art 

L’association artistique de Prin¬ 
ce-Albert s’est lu'ocuré cinquante 
magnifiques acpiarelles de la Galerie 
Nationale d’Ottawa. Ces tableaux 


DANS LES SEHVICES 
CATION 


DE NAVI- 


MON'rREAL.- La compagnie du 
Pacifique Canadien annonce, dans 
son service des passagers, une pro- 
inotion et une nomination qui té¬ 
moignent de son désir de servir le 


seront exposés gratuilemeni, au Pe- pliis efficacement possible la nom- 
lit Théâtre, dans l’édifice du Cana- p-^^'euse clientèle canadiennc-iran- 
da, chaque jour, de 2 hrs à 5.30 de ^^j^e qui utilise ses lignes océani- 
Paprès-midi, du 8 an 15 février. jques. AL Emile-.T. Caron, agent soli- 

- ::: _ icileur attaché depuis plusieurs an- 

I TK] TT 7 Df A TVT/^ ' aux ])ureaux de la rue Saint- 

UN CHEQUE EN BLANC: ,,airc 

'français du service des ])assagers, 

I tandis que AI. A. Panel-Havmond, 
conservaleur .le rAlherla ^ ■ j, ,o,upagnic 

)uggan, a pioteste conlie le j postes importants qui lui ont 

du premier Abeidiaid de deniaiider 


à la Législature, à la jirochaine ses- 
siion, Tautoi’isation ])our le gou¬ 
vernement de faire toutes les dépen¬ 
ses pour appliquer le système du 
Crédit Social. AI. Duggan dit ([ue 
cette jirocédure signifierait un ché- 
(fue en blanc accordé au gouverne- i 
ment et serait préjudiciable aux | 
droits de la Législature. ! 


donné maintes occasions d’établir 
d'utiles contacts avec Téléinent ca- 
nadien-français de l'est du pays, est 
nommé représentant spécial au¬ 
près des-passagers de langue fran¬ 
çaise. 11 sera attaché aux bureaux 
des passagers de la rue Saint-Jac¬ 
ques, à Alontréal. 


FKliNCE-ALUEKT, Sask.—Ven¬ 
dredi deraier, un grand nambre 
d amis do AI. et Mme S. .laspar 
se rendaient à la demeure de ce. 
derniers pour fêter le vingt-cin- 
(juièine anniversaire de leur ma- 
riagOv La soirée se passa gaie¬ 
ment. 

Dimanche, le 0, c’ciai au leur 
des enfants à oi ‘rir à leurs pa¬ 
rents une agréable surprise sous 
la form? d’un magnifique banquet 
à l’hôtel Empress, présidé par Al. 
l’abbé A. D. DeLsle, curé de la 
paroisse. Après le dîner succu¬ 
lent. il y eut chant et musique, 
une adresse fut lue par leur fils 
Michel, puis discours élogîeux de 
Al. l’abbé Delisle. Enfin, AT. .Jas¬ 
par, malgré l’émotion qui l’étrei¬ 


gnait, se lc\a pour remercier ses 
K niants du grand bonheur q^ils 
lui causaient, ainsi qu’à leur bon¬ 
ne mère, par cet act.e louchant de 
gratitude Gliale. 

r DUS regrettons devoir résu¬ 
mer le compte rendu de cette 
belle fête de famille. 

Al. et Mme S. jaspar quittaient 
la douce Ihaqice il y a vingt-cinq 
ans et venaient s’é'ablir dans 
l'Ouest canadien. Il y a 18 ans, 
ils quittaient Red Deer, en Al¬ 
berta, pour venir demeurer ici où 
AJ. S. Jaspar dirige son com¬ 
merce d’épicerie avec clairvo¬ 
yance, et une probité qui lui u 
gagné, ainsi qu’à sa. famill?. l’es¬ 
time de tous. 



de paletots de cuir 

pour hommes 

Paiclots de cuir noir lourds — loiil doublés de laine, ceiiilures complè¬ 
tes et grands collets en fourrure de jeune castor. Dimensions (I*Q 
30 à lu. Prix régulier $12.50. Vente ... * 


Ihdelo’tS en vraie peau de cheval noire — taillés comme ci-dessus dou¬ 
blés de laine et collets de fourrure. Dimensions pour hom- $ 12.75 

•mes. Prix régulier sTO.aO. Aenle . 


N’oubliez pas le concours de la devise pour la Chambre de 
Commerce des Jeunes Gens. 




915 Ave Centrale 
Prince-Albert 


Une patrcville anglaise sur la froniière éthiopienne 


I Belgique et Canada 

I BRUXELLES.- Le premier mi-1 
jnistre Paul Van Zeeland a déclaré j 
i que le Hclgique espérait que sa i 

-- ^ I balance mommerciale défavorable 

Le comité des experts à huis- avec Je Canada sérail l)ieiilôl chose 


Les amendements 
à la constitution 


clos — L’opposition du Nou¬ 
veau-Brunswick 


(JTTAWA. Le eomilé des ex¬ 
perts fédéraux et i)rovinciaiix char¬ 
gés de délerminer une méthode de 
procédure pour amender la conslî- 


dn ])assé “grâce” a-t-il dit “au 
gouvernement du Canada qui a mon¬ 
tré un esprit de conciliation.” 

Le premier niinistre a ajouté que 
le commerce entre la Belgique et 
les Etats-Unis fonclionnant d’après 


lut ion - siège à buis clos et ses dé 
libérations s’cnlourenl du plus pro- i 


un 


géant. 



PUISSANT RAYON 


(linaux membres de celle congréga- 


URBANA, Jll. —: Un noiivenii ra¬ 
yon qui serait quatorze fois plus 
meurtrier (jiie le rayon X est actiiel- 
Icmcnl à l’élude dans les laboratoi¬ 
res (lu Dr P.-G. Kriiger, ici. Ce rayon | Congrégation des^ Rites a proposé 


lion et les autres prélats ont déli¬ 
béré sur l’héroïcité des vertus de la 
Vénérable Alaria De Alattias, fonda¬ 
trice des Soeurs du Précieux Sang 
morte en 186(3 en odeur de sainteté. 


serait projeté ])ar un “canon” et sa 
])iiissancc est telle (pi’il serait dan- 
j gerenx de s’approcher à pliis de 50 
i pieds. Il aurait i)Oi]r effet de détrui¬ 
re les globules blancs du sang. Le 
Dr Kruger dit cependant que ce ra¬ 
yon sera utile pour combattre la 
maladie par la(|nelle les globules 
blancs se miiltii)lient si vile dans le 
corps biimain (jii’ils viennent à luer 
les globules ronges. 11 servirait aus¬ 
si à combat Ire le cancer. 


Le général V/eygand : pouvoir à Mexico, s’est Droiioneé 

_ • ji)oiir !e suffriitî'e féminin dans les 

I.l XOlt. l'fïVDle.— !.e général [ol«-lions “inlérieures,” e'est-à-dire 
Maxijne Waygaiid, qui prit sa ,-e- seront éin.sJe 5 avril pro- 


nouveau traite, élail encoura- fan dernier, comme coin-i '‘‘L scnalenrs et (Icpiités re- 

andanl en chef des armées fran-<| Dislrict iTulérab On 


1 UK 


claré (lu'il ne s’agissait que de tra¬ 
vail préliminaire et annoncé qu'il 
n*y aurail pas de communiifiiés 
î>oui- les joiirnaiix. Si les délégués 


taises., est malade. 11 souffre dejt’slime à Ki.OOO le nomhre de fem vernemeni fédéral le s’onno- 

fond secret. I.e présiileni de la .eon- ; (Jn concours, de français dans .^ônéral Meygand a|‘'’'S du Dis.iict affiliéc-s an paiU ' i.mt (iii<> lo 

férence, M. Ernesl Lqpoinle, a dé- i=‘'VS lu 21 janvier. | voliitioniiaire, et ee dernier croit 

les colleges d t-urope _...__ I que l’appoint de leurs suffrages sera 

()iUi.\MSi<; lUlU Lli coMiTiê Son premier acte |<lc"isif. , 

(;.\TiioLi(.)ui-; Di-:.s amitiés i ■ 

FHAXCAISIi.S A I/K'l'H.VXr.EH ' HOlAiH. Aline tlney 1'. 

l'eiississenl à s’enlendre, le rap])()rl ! _ Long a élé nommée, pour réin¬ 
séra soumis soit à la prochaine cou- | 1> \HIS. L’an derniiu* le eomilé i mari au Sénat américain. 


férence fédérale-proviiieiale, .soit au ; ..athoiiqne des amitiés franeaises à!’'-' uoniination a élé fa 
Parlemeiil fédéral el aux diflérentes li-/.|,.,,J A. Xoe iiiii esl deveii 


faite par .lame: 


Nonvelle prématurée 


l’élrangcr organisait un concours 
èges canadiens. ! 


de 

idu 


, , ' Lu 

qui est devenu gouverneur| 

1 Louisiane, à la suilc de la mori j 
gouverneur Allen. l,a noniinn- i 


i La France élèvera une statue 
j à George V 

I 

I PARIS.- George V aura-t-il sa 
'slalue à Paris? Pendant que si' dé¬ 
roulaient en Drésenee du i)rf‘sident 
1 de-la Républitiue française les ol)- 
jscqiies (in souverain brilannique, la 
j l'rance se i)réocciq)ail déjà d’élever 
|iin monument allié. 

; I . Toutes les personnalités (pie nous 
I j)Limes eonsiilter furent d’aceord 
I avec la voix iiopulairc pour 

- !. souhaiter (pie l’effigie rappelle 

AIONJ’RICAL.-- Lors de la i)ro-jà jamais aaix généralions futures ee 
cbaine réiiniini du conseil, des éebe- cpie fut George Y. Alais on élever ce 
vins présent(‘ront nue motion par | inoniimenl? C’est ici cpie les opî- 
laqiiclle le conseil niiinieipal i)riera , nions divei:gent. Un parlcmenlaîre 

qui îoiie un rôle esscnliel dans le 

ser à toute immigration, tant que le 
chômage sévira au Canada. 


a béatification de celte religieuse. 


Contre F immigration 


nssemblees legislidives provineinles 

au euurs de leur proelmine session, ^,;,,énence fui, 

En dep.l de I absence de rapports | l’impulsion 1^’ l*rc.nier 

ollie.els, on aoprend de bonne -sonr- ; Beauoin, décida d’insitner I 


d’Edouard VIII à tra-1 
vers son empire — Audien-| 
ces do Sa Majesté 


ce que le Nonveaii-Rimnswick craint 


inn concours analogue jionr les col- 


pour ses libertés SI le pouvoir d’a- j ,• d’I-urope où renseignement de 
mender la eonshinfion passe dn f,-an- 

’arlcmenl du Hoyaume-rni au Par -1 régulièrement donné, 

lement lederal el qu ,1 s’oppo.se vi- , . 

goureusement à ee ebangement. j j,;„H,,aiio„s universitaires eatlioli-| 

jtpies'la langue française retrouve I 
Un sous-comité sur la question! valeur universelle de jadis. | 

de constitution “ 


Le comit 


i n t e r go ii v er n em e n ( a 1 | 


j LONDRh^S. - On considère (pie 
I la nouvelle lancée par le, Dailij 
: Ucvdld (pie Sa Alajcslé lé roi Iblou- 
iard A’Ml ferait le lôur de Thanj)ire 
; brilannicjne âii lendemain de son 
j couronneme.nt esl j^rémalnrce. On 
l.n’en veiil la'en dire dans les iiiilieiix 
! officiels. 

I de celle compagnie accuse L Sa Majesté a nmudé près d’elle 
rogrès, dans Ions les déparle- ’f 'les affaires étrangères 

Un courrier aérien transatlan- l Sa Mai(‘sié'’Treen u^r'min'isireT'de 


RAPPORT ANNUEL 

, DE LA “CAPITAL TRUST 
CORPORATION Uri).” 

OTTAAAAA.— Le dernier rapport j 
annuel 

des progrès, dans Ions les (léi)arle- 


|)é(rol(‘ et 
s(‘i‘vis à vo(r(‘ 


la üa/.oline seront 


0 

f l ;e 

0 

J t(U. :\24'2. 

0 
0 
0 
0 

0 on en vous adrt'.ssant au Patriote . < 

^ ; j Imiulres. 


tique 

WASHINC.TON.— Un courrier 
Iransatlanliciue sera établi:, 


oiiiaiiL tic|)()xç, U aiiiiee . , 

de 4.000. comparé!^;' 

on KPU of Sn 4ai nnn ! "■•'"üns eur 


dernière, fut 

là $5,.âr)4,ÜÜO en 1934 et $5,434,000 
ien 1933. 

>; WA.SHlXlirClX.- I n eourriciV , 

porte en deniaAulant:!"*-'''";" j inenlés considérablement. l.a va-i 

;:pur es ttats-l nis, probablement en;,^.^,,. p,„n,ev,sée. 

SERV-U-RITE J avril ou mai 193/. ! 'En 1935, la compagnie a émis des 

j; Le prcmiicr trajet sera des Etats- : .sg..pjs.oo,) 

^iUnis à 1 Angleterre, via l’Irlande 


M. ^/icMurcliie 
au 


r 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
réductions 

MORGAN’S 


Smith et Roosevelt 


! AVASJIINC.TON. 
rieuse eommcncèe 


La giYerre fu- 


^V^contre $540,000 en 1934 et $475,001)1 
en 1933. j 

Pour 1935, les jirofils furent de 
$53,342, comi)aré à $50,979.47 en 
1934 et $49,148.86 en 1933. 

Le premier janvier, la nnlance 


européennes. Les 
ministres-ont causé entre eux aussi 
an cours de la journée, (’es confé- 
|rcnc('s auraient pour principal bnl 
de favoi-iser le rapprochement de 
TAiilricbe et de la Hongrie d’une 
part et des pays de la Petite-Enlente 
d’r.utrc part: la Tchécoslovaquie, la 



j élail de S42.096 ce qip ajouté an jiro- 


enhe les parli- ,^>j| $53,342.09 forme un totîde de 

j.sans (lu président Roosevelt et qq / 

j de l’mieieii gouverneur MI '-t'd-E. | ‘ Y;, ,,.; p,i 

|Smi{b augmente sans cesse et on' 

.se.nble avoir abandonné tonte idée 
idc rallier les deux groupes en vue 
j(ie la prochaine élection amérieai- ; j 

Robinson a repro- j Une armée de rer^erve pour! 
à .Smiib d’avoir ; les Mexicains ' 


Roumanie et la A^ongoslavie 
I Ôn croit savoir que le minisire i J 
I brilanni(|iie Eden (J le ^vi(\e-(‘ban-' 
cclier d’Aiitriche, le princi> von 
Starbemberg, se sont entretenus 
; d’un ifrojet de ])aete danubien. AI. 
Eden aurait montré les raisons qn’- 
onl T.Aiîlricbe et la IJongrie à parti- 


! payable aux actionnaires de la coin-, 
ipagnie, le pî’cir.lcr mars 193(). ' 


ciller à un pacte des ])ays du Dann- 


Motion défaite 


SALON 

FUNÉRAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — Tél. 3550 

Service et Economie 

Kenneth R. MacKenzie 

gérant 

On parle français 


Avenue Centrale 


l’rince-Albert 


I ne. Le sénaleiir 
!ché améremenl 
iabaiidonné son pai’li et de biller 
inainlenant contre scs amis d'aiilre- 
fois. 


‘ LONDRES. 
|î travailliste, 
I /'A 


Les autorités ne disent rien 


Nightingale 
Maternity Home 

Aussi biiMi inoiué nm* les liôpi- 
tan.Y (le la ville. 

OUVERT POUR UES CAS DE 
MATERNITE ET SERVICES 
MEDICAUX 

4ll-De rue 10. Prince-Albert 

Pour plus d'informations voyez 
ou écrivez à. la Directrice 
TED. 3142 


MEXICO.- Les autorités civiles 
n'onl ]>as voulu faire de conimen- 
laires sur la lellre pastorale des ' 


évêques mexicains, datée du 23 no- | 


- Ibie motion dn par- j 
en faveur d’une (’.on-1 

AIEXICO.- Ee ]):'ési(lent Carde-j internationale de la paix a: 

inas a ordonné la formaîion. d’une défaute à la Chambre des coin-1 

! armée mexicaine de rê.serve (levant par un vote de 288 contrai 

coiniircndre tous les agrariens ar- L47. . 

iués du ])ays. On croyait savoir, ‘ 
d’après certaines déclarations ])ré- 
cédenlcs, (pie ions les j^aysans rece¬ 
vraient des armes et seraient in- 
istriiils (1(‘ leur manieinent, maj:s le 


L ïîaüe ei la France 


PARIS. l/’Ilalie aurait renoii- 
, . . T .vêlé au goiivernement français sa 

vv„ibi-e 1935. iloü. iiii j.mn.al. 1 ani I^ 

nombre Libre.” vient etc |)ubher ky inslituleurs e), f«nelioii J j , PpV ""Y 

lexle. l’ai celle letlie, la biciaïc ne j éeoler, rurales où ils flou-,' * *■ . 

(alboli(pie défend aux iiarents d’eii- 1 ^ _^ ,, .; .t _. jUaiu* ou d y établir des garnis(ms, 

voyer leurs enfants aux écoles so- 

eialisées. Certains ont vu tlans i.,„|torisalioii .le s’armer 

lettre un féti aux aiilorilés civiles: 


I oui, de leur côté, ne la considèrent 
I que comme le rappel des catholiques 
j à leur devoir. 


j lient l’imseignement socialiste vou- | 
;bi i)ar le gouvernement, ont reçu! 

pour leur I 

i protection personnelle. 


ju-incipalement dans la zone déinili-i 
iarLsée. l.a nouvelle ust annoncée ; 
dans le ionrnal T“Oeuvre” ut on ; 


j ajoiile que Aliissolini a des soldats p, 
AIEXICO. Ee parti révolution-i ])réls à se porter au secours do la 1 1 


naire national, (pii est le parti au I Eraiice, 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de répa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

= New Auto 
Wreckers 

Tél: 2262 151 Ru© River 

Prince-Albert. Sask. 




groupe ])arlcnien taire franeo-bri- 
tannbfue, exprima le voeu que la sta¬ 
tue fût dressée sur le champ de ba¬ 
taille (le la Somme’*comme symbole 
(le fraternilé des armes franco-bri- 
lanniques pendant la grande guerre. 
J oiitcfois la majorité des personna- 
liliés consiillées estiment que la 
place d’un tel monument est la ca¬ 
pitale française. 


Projet de béatification 

CITE VATICANE.— La Congré¬ 
gation des Rites s’esl réunie en jiré- 
sence de Sa Sainteté Pic XL Les car- 


C. s. LACROIX 

ASSURANCES: feu. vie. maladie et 
accident, auto et responsabilité 


l'erres, fermes et propriétés 
A AENDUE 


Tél. 2394 


IVinee-Albert, Sask. 


Edouard VIII apprécie 
le peuple américain 

LONDRES. —‘ Dans une audience 
accordé à Norman-H. Davis, ambas¬ 
sadeur des IHals-LTnis, le Roi a in¬ 
sisté, ])arail-il, sur l’estime (pi’il a 
))our les Etats-Unis et le peuple amé¬ 
ricain. L’cnlrcviic a duré une (lemi- 
bciirc. Le Roi a exi)rinié sa prol’oii- 
d(‘ appréciai ion de là symi)aUiie 
nianifeslée par Jes Américains à 
roccasioii de la mort de Georges A^ 
el des senlimenls avec lc.s(iucls fut 
salué son avènement au trône. 


Un monument sera éri¬ 
gé à !a mémoire de 
George V 

LONDRES. — Le parlement ap¬ 
prouvera en temps et lieu, l’érec¬ 
tion d’un mémorial national à la 
mémoire de George V. (’.e sera pro¬ 
bablement une satLic é(iueslrc (lui 
sera dressée dans l'ouest de Lon¬ 
dres. Le monument d’Edouard VH 
s’élève au carré AValcrloo. 

11^ faut ordinairement lieaiicoup 
de temps ])oiir ériger des moniR 
menls. Il a fallu dix ans pour celui 
d’Edouard VH, et ou n’a pas encore 
commencé celui du feld-marècbal 
Haig, à AA’bileball. 


GRATIS contre le RHUMATISME 

LRS CAVSULES ANTIRH UMAO’IS^IALES TOI- 
I^LETON vous délivrent de la douleur et de la 
raideur du rhumatisme el de la névrite; pr^iirent 
un soulagement rapide et sûr aux souffrance.s 
torturantes du lumbago (mal de dos), a la douleur 
aiguë, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antlrhumatia- 
males Tem piéton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boîte de 50c. ou de $1 chez votre pharniacien ; 
ou, pour recevoir un essai gratuit, écrivez a 
TEMPI/ETONS 1>IMIÏED, 00 Colbortio 
rorobto, 2, Ontario. 32611 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un b(‘l assortiiiicnt de boîu^s 
de choccjliit 

J OV UN A UX M AG AZiN ES 

COURTOISIE SERVICE 


i 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas déli¬ 
cieux préparés sur com¬ 
mande, et se fait une spé¬ 
cialité du thé de Faprès- 
midi. 

Fruits, gâteaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accordez-nous nne vlsite'el 
faites en l’expérience personnelle 


Northern Hardware Ltd. 


Téléphone 

2516 


28 - lOème rue Ouest (Baker Eiock) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire pour 
vos réquisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitée à des prix très raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connaît son métier. En commandant vos habits chez 
33EG'GS vous êtes assurés de mesures justes. 

A^OICI DU SPECIAL POUR DAAIES Informez-vous chez Beggs pour 
habits on paletots à. la mode comme pour les hommes. 

A. £• Beggs TAILLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carré Rowe, en face du Bnrean de Poste 


Prince-Albert 



































































































































































































































